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Ene puis mieuxcom

mencer ma Lettre que

parl'Eloge duRoyque

je vous envoye.On n'a

jamais dit tant de choſes en fi

peudeparoles.

PLACET AU ROY.
A

د

TOVIS, nous distinguons deux,
Perſonnesen toy,

Avril 1695
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L'une eſt Louis, l'autre estleRoy.

LeRoyn'estqueleRoyde Fran-

ce,

Mais qu'est-ce que Louis ? I'aſſure
paravance

C'est ungrand bomme dés l'en-

fance,

Plus équitable que le Roy ,

Plus illustre quesa naiſſance ,

Plus grand même que sa puis-

Sance ,

Bon , obligeant , wayPere ,

l'appuydela Foy

هتس

Mais àpropos d'obligeant , de

vwayPere,

Louis voudroit- il bienme preſenter

auRoy?

Tous mes Amis n'ofent lefaire.

Les Vers qui ſuivent ſont du

R. P.de Colonia , de la Com-

pagnie de Jesus, Profeffeur de

Rethorique à Lyon, grandOra-

teur,& fort excellent Poëte,
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ΕΡΙΤΑРНЕ

De la Princeſſe d'Orange.

'Ille fans tendreſſe,

cœur,

&
Sans

Pay ravy lachement, la Couronneà

mon Pere,

Impitoyable,injuste Sœur ,

Payparforce enlevé , l'heritage à

mon Frere .

Unetriſteſterilité

Un trepas precipité

Sont les deux fleaux , dont leCielen
colere

Apuny ces deux attentats.

Ace funesie fort , j'avois bien dia

m'attendre,

Tout l'Univers àpûm'apprendre .

Qu'un monstre ne vit guere,

qu'iln'engendrepas.

A
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SECONDE EPITAPHE.

Ourmieux punir ta perfidie ,

LeCiel devoit t'accorder des

Enfans,

Tedonnerunelongue vie ,

Et les laiffer devenirgrands.

CesVers fontdeM.de Sanlec

donttous les Ouvrages meri-

tent l'empreſſement qu'on a de

les voir. En voicy d'autres qui

font bruit icy. Vous y trou-

verezbeaucoupd'eſprit,dubon

gouft ,& deladelicateſfe .

A MADAME D.

Qui avoit prie l'Auteurde luy
fairedesVers.

:

Effe, charmanteIris , ceſſe de
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Des Vers qu' Apollon me refuſe,

Et n'efpere pasque maMuse

Puißeàpresent te contenter.

Ieneſuis plus ,quoi quetufaſſes,

Tel que j'estois dans mes beaux

jours ,

Quandà la suitedes Amours

Iebadinois avec les Graces.

C'estalorsquej'aurois chanté

Tousles charmesde tabeauté.

Suruntonfidoux&fitendre.

Que ton caurpar mes Versse lais-

Santémouvoir,

Auroit preſqu'autantpris deplaifir

àm'entendre 2

Quemesyeuxen ontàtevoir.

Cet heureuxtempsn'est plus , excuse

mafoibleffe; 3

Tout ce que jepuisfaire en l'estat

oùjefuis,

Ceftde combattre les ennuis

A 3



6 MERCVRE

Quetraine avecsoy lavieilleſſe.

Mon esprit plus timide

corps pluspesant ,

Mefontvoirtoutemamiſere,

mon

Jepleure lepaße ,je me plains du

present,

Et l'avenir me deſeſpere .

Non, nor,puisque mes cheveux

gris

Ontfaitfuir lesjeux les ris ,

Ilne fautpasque je t'ennuye.

Quelagrémenttrouverois- tu,

Am'entendre parler d'unton de

Ieremie,

Qu'iln'est aucunplaisirsur la fin

delavie,

Que celuyd'avoirbienvécu?

Cependant c'est ce que je pense,

Ce que chacun penſe à sontour

Cequetoy mesme enfin tu penſeras

unjour- [avance,

د

Heureuſeſi tupeux m'en croirepar



GALANT.
7

Etfides aujourd'huy faisant quel.

ques efforts,

Vnsentimentfisalutaire

Iarrache à des plaiſirsqui ne du-

reront quere,

Pourt'épargner mille remords.

La Lettre qui fuit eft toute

remplie d'érudition ,& je ſuis

perfuadé que vous ne la trou-

verez pas moinsbelle ,que plu-

fieursOuvrages du même Au-

teur,queje vous ay envoyez de-

puis quelques années.

A MONSIEUR...

Tandisque jefuis dans letrain
dela Critique ,ilfaut , Mon.

fieur, répondre auxtrois articlesde

vostre Letire. Voftre premiere ques

tion estsur le terme Hoſtilement

Spavoirsic'est un mot de bon aloy ,

:

3

7

A4
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&qui ait cours dans leſtile correct

&châtié. Avous dire levray ,je

ne le crop pas , &jevais vous en

dive la raison. La regle veut que

desemblables Adverbesfoient for-

mez ,non deleurssubstantifs , mais

de leurs adjectifs. Les exemplesfont

conformes àla regle. Subtilement,

utilement , facilement ,&c.font

formez, non defubtilité,utilité ,

facilité ,mais de fubtil,utile, fa-

cile , &c. Ilnefuffit doncpasqu'on

dise hoftilité , mais jusqu'à ce

qu'hoſtile,qui nesedit pas encore

ait passédevant ,&qu'il ait oba

tenu le droit de bourgeoisie , il me

Sembleque cene sera ny bien par.

ler , ny bien écrire , que de se

fervir du mot hoftilement. Au

contraire ,ce sera commettre un

acted'hostilité contre la Langue,&

violer la regle &ses exemples,pour

établir un mot adulterin,fans Fere



GALAN T.

&fans Freres qui le reconnoiffent.

Auſſi Richelet , qui a beritedu bon

goust d'Ablancourt , son Maistre

tres-habile, n'apoint infere hofti-

lement dansfon Dictionnaire , یک

s'ilsetrouveautre-part,on peut dire

qu'ils'y estfourréfans aucun droit

d'y estre ,àpeu près comme cesgens

qui entrent furtivement auxBalets

du Louvre,sans eftre de qualité à

y estre admis ,&quicourent rifque

d'eſtre mis dehorsdés qu'ils feront

apperceus. Enfin pour me servir

d'unefigureplus doucehoftilement

estunfruit quin'estpas meur encore,

qui doit demeurer sur l'arbre ,&

n'estre cueillyqu'avechoftile.

Lafeconde queſtion de vostre Let-

tre,eſtſur le mot de Paien ,sça

voir s'il faut prononcer paien , en

feparant l'a d'avec l'1 ; ou s'ilfaut

prononcer pai-en , joignant en

diphtongue l'a avecl'i. Ciceron en

AS

4
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i

:

feroit uneremarqueimportante, tuy

qui dit , qu'ily a unemusiquedans

la prononciation , eſt autem in

dicendoquidamcantus; tellement

que prononcermal,c'est comme celug

quifait un faux ton en chantant ,

ce qui bleſſe rudement l'oreille..

Quandon neconvient pas de l'uſa-

ge ilfaut s'en rapporter àl'oreille,

&àl'analogie , ou conformité des

mots. Pour l'oreille elle favorife

pai-en, car cetteprononciation eft

douce,& l'autre , pa- ien , eft rude

L'a est une voyelle d'un ſon âpre ,

quife temperedansl'union avec l'i..

L'analogie ſemble encore eftre pour

pa-ien, car les mots François qui

viennent du Latin , changent or-

dinairementa en ai. On fait raion

de radius ,pain depanis , main de

manus. Si donc paien vient de

paganus , l'analogie conclut pour

paltenstly a une irregularité dans
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les termes amour aimer. La

converfion de l'a en ai eft au verbe,

on a faitai. merd'amare ,& l'ade-

meure aunomcomme en Latin , on

en afait amour d'amor. Comme il y

a du caprice & du changement

dans cette paſſion , ilne faut pas

s'étonner s'ily en a dans les ter-

mes qui fervent àl'exprimer. Si

la prononciation partagée dans le

verbe&dansle nom,sepouvoit de

mêmepartagerentre les personnes,

ilsemble que les Femmesqui ontle

gofier étroit&joly ,devroient pro-

noncer pai en ; & les hommes qui

ont lavoixgraffe & forte , pour-

roient direpa ien. Enfin il ſe trou-

de un autre mot qui est du party de

pa-ien. C'eft Aieul , qui vient

d'Avus ,où l'a eſtſeparéde l'i ,on

dit ai-eul,&non pas ai cul. L'usa-

ge qui a fait paffer a-icul contre

L'oreille&l'analogie,peut demesme

A. G
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autorifer pa-ien dans la prononcia-

tion , quoy que rude & irregulieres

cequi convient aucaractere de ces

Idolâtres quifont barbares ,&hors

de la regle de la Religion. Cette

opinionse fortifie du mot même de

paganus , car lors qu'ilfignifie un

hommede village ,on dit pai-fan

comme phaifan Ainsi pour éviter

l'omonymie, quand paganusfignifie

paien,ilfaut prononcer pa-ien. Ie

fuis pourtantdusentiment que n'y

agant point d'hentre l'a& l'icom-

me enca-hier, ilne faut pas ouvrir

fifort labouche, ny aspirer l'a au-

tant que dans cemot.

Enfin ilfautsatisfaire à voſtre

troisième question fur l'origine du

mot de Chiourme. C'est une chose

affezfinguliere, la Galere eftant un

Vaisseau defupplice pour ceux qui

enfontlamanœuvre,les termes qui

luy ſont propresfontaussila torture
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desgensde Lettres. On s'est tour-

mente desçavoir ce qu'estoient les

Triremes des Anciens. Scaliger eft

d'une opinion , &pluſieurs Sçavans

fontd'uneautre. On ne convientpas

mesmedu motdeGalere queles uns

dérivent degalea , un caſque ,les

autres d'unpoiſſonnomméGaliotis

& d'autresencore de galerus , un

chapeau ou d'un mot Syriaque.

C'est encorepisdu motdechiourme,,

qui est vostre article. Menagen'en

arienditdansſes Origines ;& pour

leCiormedeFuretiere,cen'est que

Le mot Italiendu François.Lafyllabe

chi , qui est une lettre de l'Al-

phabet Grec &qui entre dans

plusieurs mots , Chirographe

Chirurgie ,Chiromance , mefe

roit croire qu'il faut chercherdans

cette LangueL'étymologiedu mot de

Chiourme, laquelle pourroit estre

Cheiros orme , Manuum im

2
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àla

petus , un effort extraordinairedes

bras ; carle travailde ces mifera-

bles Matelots est prodigieux. Ce

n'estpas ramercomme les Mariniers

qui ſe menagent dans leur travail;

c'estunmouvement tres violent jus

qu'àse leverdedeſſus lesbancs,pour

donner un plus grand ébranlement.

arame, auffiau en ont-ont-ils le nom

de Forçats,tirant larame avec une

plus grandeforcequ'on ne faitau-

tre-part ;& cequiaideàcetteori-

gine Grecque du mot de Chiourme,

c'est que Marseille,qui est le Port

des Galeresde France, a esté autre-

fois une ColonieGrecque ,& qu'il

reſtetoûjoursdansun lieu destraces

del'ancienne Langue àlaquelle las

nouvelle àfuccedé. Le fuis,&c.

Jevous envoyeun projet fur

une matiere qui ne vous dé-

plaira pas , ne doutant pas que

vosAmis ne veüillentbien con
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tribuer en ce qu'ils pourront à

Faccompliſſement d'une entre

priſe ſi difficile..

PROJET

De l'Histoire d'Anjou

Oneplaintque dans laProvinced'Anjou

celebre par un tresgrand nombre

d'hommesde Lettres ,

Souverains

dont les

les Peuples ont fait

tant dechosesdignesde lapoſterité,

ſipeude perſonnes ayent prisfoin

qued'en conferverla memoire ,

pourtantdeHerosnousn'ayonsqu'u-

ne feule chronique , qui mesme les

défigure.

On commençasous le regne de

FrançoisI.àſe réveillerunpeu dece

long afſſoupiffement ,& l'Histoire

d'Anjou fortitalors defon premier

chaos,mais avec un reste dugouft
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corrompu desfiecles précedens ,fans

choix , sans recherches

exactitude.

د Sans

Chronolo-

Il estoit difficile de faire mieux

dans untemps où legouftde lave-

ritable Hiſtoire nefaisoit encoreque

derenaiſtre, où les plus excellens

manuscrits estoient inconnusàceux-

meſmes qui les poſſedoient , ois

LaCritique Historique

giquequi n'estoit presque pas née

n'avoit point encore defabusélePu-

blicde cesfortesde Fablesque leur

antiquitéſembloit autoriser.

Depuis ce temps là , comme les

Sciences ſeſont toujours perfection.

nées deplus enplus ,quelques per-

Sonnes zeléespourlagloire de cette

Province ont diverſesfois tenté de

rétablir son Histoire ; mais tous ont

laiff leurs Ouvrages imparfaitsi

les unsprévenuspar une mort préci-

Ditée Les autres rebutezparlesdif

3
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ficultezd'une außigrandeentrepriſe

enforte qu'aprés toutes ces vaines

tentatives , onpeutavancerqu'encore

aujourd'uy rien n'est si peu connu

desAngevinsque lHistoire d'An-

jou,&que nosPeres nous ont laiſſfé,

pourainſidire,unefucceßion d'hon.

neur de gloire , que nousavons

presque abandonnée.

M. Petrineau de Noulis , Gen-

tilhommede cetteProvince , Aca-

demicien Secretaire perpetuel

del'Academic Royale d' Angers,

l'un des Academiciens de lA-

cademie des Ricovratide Padouë,

qui d'abord n'avoit eu d'autre pen.

féesquede consacrerquelques heures

deson loifiràlarecherche delHif-

toire de on Pays , pour sa propre

Satisfaction , qui manque d'oc-

cafionsde fervirsa Patrie , tachoit

du moins de lafaire connoistre,se

trouve engagé par des ordres-fou
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1

verainsàdonnerauPublicune nou .

velle Histoire d'Anjou , &il peut

direqu il est déja fort avancédans

cetravail. Mais parce que ces fortes

dedeffeins nepeuvent estre executez

fanslesecoursdesTitres desMe-

moires hiſtoriquesquifont renfermez

dans les Archives des anciennes

Maisons,oudans les Cabinets des

Hommesscavans,ilacrûqu'enpriant

lesperſonnesqui leson: en leurpof-

feßiondeles luy communiquer, il

devoit leurrendrecomptedesesveil-

les, expoſerauPublicunPlangene-

ral de on Ouvrage,fur lequel on

pourrajugerde quelle nature

furquellesmatieresdoivent estre les

éclairciſſemens dont ila besoin.

, نم
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PLAN DE L'HISTOIRE

generale d'Anjou.

Ο
Npeut confiderer l'Anjou

de trois manieres :

Ou par rapport auGouverne-

mentPolitique ;

Ou par rapport à l'Estat Ec-

eleſiaſtique.

Ou ſuivant l'étenduë de fes

Jurisdictions.

Ces trois fortes d'eſtats ont

leurs differentes limites ,& ré-

pondent aux changemens qui

font arrivez dans la Province en

divers temps.

LeGouvernement Politique

comprendla Province entiere ,

dontlesbornes ont diverſes fois

changé ſuivant le fort de la

Guerre , ou la diſpoſition des

Traitez..
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:

L'Estat Eccleſiaſtique , que

nousrenfermonsdans le Dioce-

fed'Angers,a fes bornesplus ref

ſerrées que la Province ,& ré-

pondàl'ancienne ProvinceRo-

maine.

Les Jurisdictions ont leur

étenduë reglée par les grandes

Seigneuries qui enfont la four-

ce, ou par les Ordonnances de

nosRois

Nous écrirons ſeparément en

aurant deParties , pour éviter

laconfufion.

L'Histoire de l'Estat Politi-

que;

Cellede l'EstatEccleſiaſtique;

Etdans une troiſiéme Partie,

quelques mélanges hiſtoriques

qui regardentle détailde laPro-

vince,mais qui ne ſçauroient en-

trer dans le cours des deuxau-

tres fans en rompre le fil , & les
rendre confuſes.
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PREMIERE PARTIE.

HISTOIRE DE L'ESTAT

Politique d'Anjou.

APrés quelques prélimi-
naires , où nous donnerons

uneDeſcription Geographique

de l'Anjou , nous pafferons à

l'Hiſtoire Politique , qui ſera

diviſée par les revolutions les

plus confiderables arrivéesdans

le Gouvernement.

L'Anjou achangé fix foisde

Gouvernement.

I.

Anjou Gaulois.

Sous les anciens Gaulois , &

juſqu'au temps de Jules Cefar,

cette Contrée eut ſes Princes

particuliers comme la pluſpart

desNationsdes Gaules. Il nous

14
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reſtepeude choſes de ces pre-

miers temps.

I I.

AnjouRomain.

Il fut conquis par Jules Ceſar

avec le reſte des Gaules ,&de-

meura ſous la puiſſance desRo-

mainsjuſqu'au temps de l'Empe-

reur Honorius , lorſque par une

eſpece de repreſailles, l'Empire

devint la proye de toutes les

Nations Barbares. Noſtre Chro-

nique , ſur la foy de quelques

Ecrivains fabuleux, le fait paffer

dans ces temps-là ſous la do-

minationde quatre Rois de la

Grande Bretagne , dont quel

ques-uns ne furent peut-eſtre

jamais ,& les autres n'ont conf-

tamment poſſedé aucunes Sci-

gneuries dans lesGaules.
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III.

L'Anjou sous la premiere Race

desRois de France.

Dans ce debris general de

tout l'Empire , l'Anjou fut par-

tagé en trois. Les VViſigots en

poſſederent pendant quatre-

vingt- dixans , ſous ſix differens

Rois , ce qui eſt ſitué au de-là

delaLoire. Les Bretons s'éten-

dirent juſqu'à la Riviere de

Maine; & Chilperic, quatrième

Roy des Francs , s'empara de la

Ville d'Angers ,& de la plus

part des terres qui ſont entre

les Rivieres de Sarte & de

Maine.

Clovis premierdunom, Suc-

ceſſeur de Chilperic , ſe rendit

maiſtredu Pays que les Bretons

&lesVViſigotspoſſedoientdans

l'Anjou , & le laiſſa tout entier

auxRois de France de la pre-
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miere Race ,juſqu'au temps de

Loüis leDebonnaire ;nonfans

quelques legers changemens ,

maisqui furent de peu de du-

rée.
ינ

Ladiviſion qui ſurvint entre

les enfans de Loüis le Debon-

naire ,attiradeux diſgraces à la

la France , qui tomberent par.

ticulierement ſur l'Anjou.

D'un coſtéles Bretons recom-

mencerent leurscourſes;&pref-

que en meſme temps les Nor-

mans s'eſtant répandus fur les

coſtes Occidentales du Royau-

me',s'emparerent de la Ville

d'Angers , & en firent pendant

quatre ans une place d'armes ,

d'où ils ravagerent les Provinces

voiſines ,juſqu'à ce que Charles

le Chauve les en chaſſa par un

Siege memorable , où le Roy

Bretonjoignitſes forces , àcel-

les du François contre leurs

communs
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communs Ennemis. Charles le

Chauve rentra bien-toſt aprés,

par un Traité , dans le canton

dont les Bretons s'eſtoient em.

parez.

Nous trouvons ſous les re-

gnes de ces Rois quelques Com-

tes en Anjou ;mais les Comtes

n'eſtoient alors que desGouver

neurs , pour untemps , desPro-

vinces &des Villes , où cette

dignité leur donnoit l'adminiſ-

trationdes armes & de la Juf-

tice.

IV.

Comteshereditaires.

Les frequentes courſes des

Nations Barbares obligerent

Charles le Chauve d'établir un

Comte particulier ſur les Mar-

chesdelaProvinced'Anjou,qui

de cette forte fut diviſée en

deux Comtez , l'un d'Angers ,

Aunt 1695.
B
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& l'autre des Marches.

Robert le Fort ,tige de nos

Rois, fut le premier qui poſſeda

en proprieté le nouveau Comté

des Marches ; & ce fut en ce

temps-là que les Comtez com-

mencerent à devenir heredi-

taires.

Ingelger fut le premier Com-

teen proprietédu Comtéd'An-

gers ,ſous le regne de Loüis II.

furnommé le Begue , en l'an-

née 877 .

-Et bien-toſt aprés le Comté

des Marches , qui fut poffedé

ſeparément par quatre differens

Comtes hereditaires , ayant eſté

réüny à Angers par Raoul Roy

de France , en la perſonne de

Foulques le Roux , Succeffeur

d'Ingelger , l'Anjou ne fut plus

qu'unſeulComté.

Ily aeu trois differentes Ra-

A
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ces des Comtes hereditaires

d'Anjou , fans parler des Com-

tes des Marches.

Les deux premieres ont pro-

duitchacune ſeptComtes , tous

desplusgrandshommesde leurs

fiecles:l'unqui fut RoydeChi-

pre;deux qui furent Rois de

Jerufalem;trois autresqui furent

Roisd'Angleterre ,&qui laiſſe

rent ce Royaume à leur pof-

terité ; en forte quedesContes

d'Anjou deſcendent deuxMai-

fons Royales , celle de France ,

&celled'Angleterre.

L'Anjou revint àla Couronne

par confiſcation fur Jean Sans

terre , ſous leregne de Philippe

Auguſte ,& fut depuis donné

avec le meſme titre deComté

par S.Louis, àCharles fonFrere .

CePrince commence latroiſié-

me Race , & la premiere bran-

B2
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も

che de la Maiſon Royale d'An-

jou , qui fut une pepiniere de

Souverains & de Heros. On

comptejuſqu'à trente-cinq Ro-

neuf Principautez ,

& vingr
yaumes ,

quatorze Duchez

Comtez ,dont ils ont porté le

titre . Ils donnerent le mouve-

ment à tout ce qui ſe paſſa de

confiderable dans l'Europe en

cetemps -là ;&leurvie fait une

des plus belles parties de l'Hif

toire de leur fiecle.

V.

Ducs hereditaires.

Aprés que l'Anjou eut eſté

poffedé par vingt-deux Comtes

hereditaires , ilpaſſa ſous lado-

minationdes Ducs , au temps

de Jean ,Royde France , qui

l'honora du titre de Duché en

faveurde Louis ſonſecond Fils,

Chefde la ſeconde branchede

&
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laMaiſon Royale d'Anjou.

Celle-cy a produit quatre

Ducs , dont la vie fut partagée

entre la bonne & la mauvaiſe

fortune ;heureux s'ils ne ſe fuf-

ſent point enteſtez de la con-

queſtedu Royaumede Naples ,

où ils éprouverent cette ancien-

ne fatalité du climat d'Italie

avecdes évenemens ſi divers ,

que fid'un coſté letitre de Rois

desdeux Siciles leur fit quelque

honneur , on peut dire qu'il

fut payé du ſangle plus pur des

François ,ſans quemême on ait

pû le conſerver , aprés l'avoir fi

cherement acheté.

VI.

Appanages.

Louis XI. Roy de France ,

s'empara de l'Anjou ſur René,

ledernierde nos Ducs heredi-

taires ,le réunit à laCouronne ,

B 3
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&depuis cette Province a eu

l'honneur de ſervir de ſecond

Appanage aux Enfans de Fran-

ce , à titre de Duché.

Sur ce plan general, l'Hiſtoire

Politique d'Anjou ſe renferme

dans fix principaux change-

mens.

I. L'AnjouGaulois.

2. L'Anjou Romain.

3. L'Anjou ſous la premiere

racede nos Rois , juſqu'aux

Comtes hereditaires.

4. Les trois differentes races

des Comtes hereditaires.

5. Les Ducs en proprieté.

6. Les Ducs par appanage , &

ce qui s'eſt paſſé dans l'Anjou

depuis la réunion de cette Pro-

vince àla Couronne. Nousécri-

rons cette derniere Partie par

les regnes de nos Rois , parce

que depuis cette réunion , la
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fuite des Ducs ne fournit plus

d'Histoire ſaivie.

SECONDE PARTIE.

Histoire Ecclefiaftigne d'Anjou.

L
'Hiſtoire Ecleſiaſtiquecom-

mencera par la Notice du

Dioceſe , où nous examinerons

pourquoy le Dioceſe eſt moins

érendu que la Province ; d'où

vient ſadiviſion en trois Archi-

diaconez ,& celle desArchidia-

conez en divers Archipreſtrez

& Doyennez ; par quelle raiſon

noſtre Egliſe reconnoiſt celle

de Tours pour Metropolitaine,

& la Primatie de Lyon.

Nous parlerons enfuite de l'an-

cienne Religion des Angevins,

des veſtiges quinous en reſtent,

du premier établiſſement , &

des progrés de la Religion

B 4
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Chreſtiennedans l'Anjou.

Aprés ces préliminaires, nous

écrirons ce que les temps nous

ont laiſſede laVie des Eveſques

d'Angers , dans l'ordrede leurs

Pontificats ; &nous obſerverons,

ſuivant l'ordre de laChronolo-

gie , les fondations des grands

Benefices , celles des Maiſons

Religieuſes ; enfin tout cequi

regarde l'Etat Eccleſiaſtique.

TROISIE'ME PARTIE.

MélangesHistoriques d'Anjou.

Danslesdeuxpremieres Par-
ties de cette Hiſtoire , on

trouve àchaquepasbeaucoup de

fingularitez qui regardent les

Communautez , les Familles ,

& les grands Hommesde cette

Province.

Mais comme on ne peut en
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parler qu'en paſſant ,dans le

cours d'une Hiſtoire où nous

ſommes emportez par de grands

évenemens , il nous a ſemblé

que noſtre Plan ſeroit imparfait

&que nous ne remplirions pas

toute l'attente de noſtre Patrie ,

fi nous n'entrions ailleurs dans

certains détailsqui ne l'interef-

fentpasmoinsque le gouverne-

ment general,parce que chacun

ſe cherchedans ces fortes d'Hi-

fſtoires..

Ainſinousn'avons pas crû de-

voir ſuivre l'exemple de ceux

quijuſqu'à preſent ont écritdes

Hiſtoires de Province , dont les

uns ſe ſontcontentez detoucher

les évenemens generaux , les

autres fe fontrenfermezdans les

ſeuls détails,& quelques uns ont

confondu toutes ces choſes avec

peudemethode.

BS
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NousdiviſeronscesMélanges

hiſtoriques par les differens

eftatsde la Province.

Histoire des Villes d'Anjou.

L'Hiſtoire particuliere des

Villes& des grandes Seigneu-

ries contiendra leur origine,leur

érection , leur accroiſſement

& les Seigneurs qui les ont fuc-

ceffivement poffedées .

Nobiliaire.

LeNobiliaire renfermera l'Hi-

ſtoire genealogiquedesgrandes

Maiſons d'Anjou ; les noms &

les armes des Familles nobles

qui ſubſiſtent aujourd'huy , de

cellesqui ſont éteintes , & de

celles qui font tranſplantées.
2

Magistratures.

2

Ondonnera icy l'établiſſe-
ment des differens Tribunaux

leurschangemens,leur étenduë ,

la liſte des Gouverneurs , celle
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L

des grands Senechaux , l'Hi-

ſtoire particuliere de la Mairie

d'Angers , avecunCeremonial.

Illustres

Nousfinirons par les Eloges

hiſtoriques , avec les Portraits

des grands Perſonnages origi-

naires d'Anjou qui ſe ſont ren-

dus celebres , ou dans l'Eglife ,

ou dans la Guerre , ou dans la

Magiftrature,ou dans les Scien

ces & lesbeaux Arts;& les Elo-

gesde ces derniers ſeront pré-

cedez par l'Hiſtoire abregée de

l'Univerſité d'angers , & celle

de l'Academie des belles Let-

tres.

Et pour rendre juſtice à toute

fortede merite , comme l'an-

jou a ſesHeroïnes aufſi-bienque

ſes Heros , nous ne croyons pas

devoir oublier les Damesque la

fainteté de leur vie , ou d'émi

L
B 6
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nentes qualitez ontrenduës di-

gnes d'entrer en partage de la

gloire avec les hommes.

Ondonnera les preuves à la

fin de chaque Partie.

Le Public pourra jugersur un

Planſivaſte , qu'un Particulter ne

Sçauroit le remplirfans, de puiſſans

fecours.

Außi l'.Auteurde ceprojet ne

ſeflatepasdepouvoir l'executerdans

toutes ses parties , quoy que peut

estre,filespersonnes intereßées dans

cette Histoire ont quelque empres

ſement pourluy donnerles éclaircif-

femens dont il a besoin , il pust efpe

verde lamettre au jour. Mais quoy

qu'ilen puiſſe arriver, il aura du

moins lasatisfaction d'ouvrirla car-

riere , silnepeut lafournir entie-

vement ; l'émulation réveillera

fans doute dansquelque autrelezele

que nous devonsavoirpourlagloire
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denoſtre Patrie, pourcelledenos

Ancestres.

Les perſonnesqui auront labonté

decommuniquerquelques Titres ou

quelques Memoires ,fontfuppliéesde

les adreffer à M. Petrineau de

Noulis ,Secretaire de l'Academie

Royale d'Angers ,&enson ab

Sence, àM. Hernault , Imprimeur

duRoy del' Academie Royale,

àAngers.

Voilà ce que contiennent le

Projet & le Plan qui ont eſté

publiez. L'ordre & la netteté

qui s'y rencontrent ,donnent:

lieu de croire que l'Auteurn'au .

rapas ſeulement ouvert la car-

riere,mais qu'il la rempliraglo-
rieuſement.

Depuis que le Roy a fait

fleurir les Arts en France , tout

cequiregarde les Feſtes publi

ques& les Pompes funebres , y
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aparu d'un fibon gouft&d'une

fi grande magnificence , quel'I-

taliene doitplus ſe vanter que

l'onn'en peut trouver ailleurs

que chez elle , qu'on doive ap-

peller veritablement ſuperbes.

Vous allez voir la defcription

d'un Mauſolée fait par un parti-

culier,quivous paroiſtra ſigrand

&fi bien imaginé , que vous

avoüerez que l'invention peut

égaler les plus beaux Ouvrages

de Rome , & tout ce qui ſe peut

fairede plusmagnifique.Je laiſſe

les meſmes termesdont on s'eſt

ſervi dans ladeſcription du dé-

tailquel'on m'enaenvoyé.

LeTemplede la Gloire& de la

Vertuen deüil.

DESSEIN

Du Mosolée dreffé dans l'Eglise

de S. Martinde Chevry

fous Egreville,
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LeServicefolemnel

Qu'a fait faire M.le Prieur

Dehaute

deCherry

Alamemoire

puissanteDame,Do.

me Marie-Françoise

Elizabeth de Lhopital. Vitry ,

Marquisede Torcy ,

Baronned'Egreville&de laMai.

fonfort,DamedeNoant,de

Lindebeuf le Torp ,

Enpresence

c.

DuClergé ,&de la Nobleſſe de la

Province,

Et de tous les Officiers de la

Baronnie d'Egreville.

Le9.Fewier 1695 .

Lamortde Madamela Mar-

quiſedeTorcy alaiſſe dans tou-

tes fes Terres un regret fi uni-

verſel & une douleur fi vive ,

que vous ne ferez pas ſurpriſe
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d'apprendre les juſtes devoirs

que vient de rendre à ſa me-

moire M. lePrieur de Chevry ,

Curé de la Paroiffe qui porte ce

nom, & qui eſt une dépendan-

cedelaBaronnie d'Egreville. Je

vousay deja parlé de luy dans

pluſieurs demes Lettres, ſousle

nom de Prieur deBriquemault,

&vous vous ſouvenez encore

d'undeſſein de Feu d'artifice ,

qu'il fit à Chatillon aprés la

Bataille de Fleurus , & des De-

viſes ingenieuſes qui accompa

gnoient cedeſſein ,à laloüange

de M. le Maréchal Duc de Lu-

xembourg.CommeMadamede

Torcy ſe diſtinguoit par fon

merite , il a cru devoir auſſi ſe

diftinguer par les marques de ſa

douleur , d'autant plus juſte

qu'il perdoit à la mort de cette

vertucuſe Dame la Mere des

メ

دمحم
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Pauvres de ſa Paroiſſe , &une

perſonne qui l'honoroit de fon

eſtime.

Le deſſein de ce Mauſoléc

eſtoit une eſpece de Temple à

lamoderne en forme de croix ,

avecſon clocher au milieu , &

toutes les pieces d'architecture.

Il s'eſtoit d'autant plus volon-

tiens arreſté àce deffein , qu'il

luy paroiffoit fingulier à cauſe

delaMaiſonde laChaſtre,& de

cellede Lhopital ,comme vous

verrez dans la fuite ,& il luy

ſembloit bien juſte que celle

qui avoit fait de ſa maiſon une

Egliſe domeſtique , comme dit

Saint Paul , trouvaſt dans l'E-

gliſe une de ces maiſons éter-

nelles , ainſi que David appelle

les Sepulchres des Grands. Les

Catacombes des Martirs n'ef-

toient-ils pas les premieresEgli-
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ſes des Chreſtiens ? Ils baſtif

foient leurs Temples ſur leurs

tombeaux,perfuadez que la voix

de leur fang jointe à celle de

leurs prieres,pourroitles rendre

plus agreables à Dieu. L'on a

crudans ces fentimens qu'une

repreſentation d'Egliſe pourroit

ſervir de Mauſolée àune Fem-

me vertueufe , & qui durant fa

vie avoit édifié toute l'Egliſe

par ſes vertus ,&donné du cre-

dit àlapieté par un attachement

inviolable à tous ſes devoirs au

milieu dugrand monde.

L'on voyoit d'abord à l'entrée

duChœur,au deſſus dela princi-

pale porte , deux grands Sque-

lettes d'argent couchez en for-

me de ſuppoſts, qui foutenoient

de leurs mains un Cartouche

entrelaffé d'oſſemens de morts

& de branches de Cyprés, & on
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{ liſoit dans ce Cartouche , ces

r paroles écrites en groſſes lettres

d'argent , ſur un fond de marbre

noir , Familie extinctæfama in

extinguibilis ; c'eſt à dire que la

Branche de Lhopital-Vitry eſt

■ éteinte en la perſonnede feuë

Madame la Marquiſe de Torcy

qui eneſtoit la derniere , mais

quela renomméede cetteilluf

treMaiſonne s'éteindra jamais.

Aufſi voyoit-on au deſſus de

ence Cartouche la Renommée fur

a un piedestal de marbre noir.

C'eſtoit une Figure au naturel

veſtuëde blanc & de vert , avec

des aîles blanches pourmarquer

l'immortalité de la Vertu. Elle

fouloit aux pieds des teſtes

-de Morts couronnées , & des

offements & tenoit en fes

mains deux Trompettes d'ar-

■ gent avec leurs pendans,ſur l'un

e

S

A
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deſquels eſtoit écrit en lettres

d'argent , ainſi que toutes les

autres inſcriptions , d'un coſté

Virtute , &de l'autre Gloria;

pour dire que ſi laGloire donne

de l'éclat à la Vertu , c'eſt la

Vertu quidonne de la reputa-

tion à laGloire,& qui en étend

larenommée au delà du Tom-

beatr.

En vain Madame de Torcy

feroit deſcenduë d'une des plus

illuftres & plus anciennes Mai-

ſons de la France , honorée des

plus belles dignitez du Royaume

fi elle n'en avoit ſoûtenu la

gloire & la reputation par ſes

vertus.

L'on avoit placé deux autres

Squelettes ſemblables aux pre-

miers au dedans du Chœur ,&

audeſſusde la meſmeporte,avec

cette difference , qu'ils foûte
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noient les armes de Lhopital-

Vitry& de Torcyjointes en-

ſemble.

Le Mausolée étoit élevé au

milieu du Choœur. C'eſtoit une

repreſentation d'Egliſe , poſée

fur une Eſtrade de trois pieds

de haut , toute étoffée de noir.

Trois degrez poſez ſur cette

Efſtrade ,garnisde flambeaux&

de chandeliers , ſervoient com-

me de marches pour monter à

cetteEglife .Du milieu s'élevoit

un Clocher ſemé de Fleurs de

Lis ,&de larmes d'argent ,ter-

minéparuneboule auſſi d'argent

d'où fortoient douze branches

qui formoientun eſpecede Luf-

tre , qui portoit le mefine nom-

bredeCierges. Cetteboule foû-

tenoit laCroix ancrée d'argent,

quieft de la Chaftre,& furcette

Croix eſtoit polé un Coqhardy
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d'argent , portant à ſon col

l'Ecuſſonde France , qui eſt de

Lhopital Vitry , avec ces mots

au deſſus ; Tiange , non canta : il

pleure ,& ne chante pas.

Les quatre plus vertueuſes

Femmesde l'Ancien Teſtament

eſtoient placées aux quatre

coinsduMauſolée , veſtuës de

deüilla triſteſſe peinte ſur le vi-

ſage , & dans une contenance

quimarquoitleur douleur.Vous

euffiez dit qu'elles pleuroient la

mortd'une Dame ,qui ayant eu

part au malheurdeleur ſterilité,

les avoitde beaucoup furpaſſées

par la feconditéde ſes vertus.

Elifabeth figuroit ſa pieté en-

vers Dieu ; Kachel ſon amour

pour fon Epoux ; Sara le ſoin

qu'elle avoit eude ſes domeſti-

ques; Rebecca ſon inclination à

faire du bien àtout le monde.

!
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Sur le frontiſpice de la porte

de ceMausolée , deux Squelet-

tes ſoûtenoient d'une mainune

Inſcription où on liſoit ces pa-

roles , Virtutis, gloriaTemplum

in luctu ; le Templede la Vertu

&de laGloire en deüil , & de

l'autreils portoient les Ecuſſons

des Armes des Roisde Sicile&

d'Arragon , dont la Maiſon de

Lhopital deſcend.

LaVertu & laGloireavoient

deux Temples chez les Romains

qui ſetouchoient l'un l'autre

&ils eſtoientdiſpoſez de telle

forte , que pour entrerdans ce-

luy de laGloire, il falloit paſſer

par celuyde laVertu ;pourap-

prendre auxGrands que laVer-

tu eſt la ſeulevoye qui conduit

à la veritable Gloire; voye que

Madame de Torcy a toûjours

fuivie,

:



48
MERCVRE

1

د
&

Quatre Squelettes au naturel ,

un genoüil en terre,occupoient

les quatre angles de l'Eſtrade ,

qui foûtenoit le Mauſolée

portoient enleurs mains quatre

Hambeauxde cire blanche, avec

differens Ecuffons. Sur le pre-

mier eſtoitattaché l'Ecuſſondes

Armesde la Maiſonde Lhopital-

Vitry, qui eſt degueules au Coq

hardyd'argent ,cresté ongled'or,

I'Ecuffon deFrancefufpendu au col.

Sur le ſecond , les Armes de la

Maiſon deTorcy, qui eſt defable

àlabande d'or. Sur le troiſieme ,

lesArmesde la Maiſon de Pot

de Rhodes qui eſt d'azur à

lafaced'or. Sur le quatrième, les

Armesde la Maiſon de la Chaf-

tre , qui eſtdegueules , àlaCroix

د

d'argent ancrée ,

vairsdazur.

chargéedesept

Tous les Cierges, au nombre

de
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deplus dedeux cens , poſezde-

puis les degrez du Mauſolée

juſqu'au haut duClocher de la

Repreſentation ,estoient char-

gez des Ecuſſons des alliances

qu'ont eu ces quatre Maiſons

aveclesplus grandes&les plus

confiderables Familles du Ro

yaume; comme ſont celles de

Rieux , de Courtenay , de la

Trimoüille , de Rohan , Sen

neterre , de Melun, de Brichan-

teau , d'Eſtrées , dela Ferté, de

Luzignan , d'Aumale , d'Hu-

mieres , deMouchy,d'Hoquin-

court , d'Estampes , de Chabot,

de Boufflers,d'Hermay, deBou-

linvilliers , de Gamache , d'Ef-

- tourmel , deBoraucourt ,d'au-

court , &c. La difference du

Blaſonde tous ces Ecuſſons de

coupez & peints en petit,& at-

tachez ſans confufion à cette

Avril 1695, C
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multitude prodigieufe de Cier-

ges ,ſuivant l'ordre que je viens

de vous marquer,& où on lifoit

enuncoup d'œil l'Hiſtoire des

Alliances de ces quatre grandes

Maiſons , donnoit un certain

éclat de beauté à cette lugubre

décoration , qui ſurprenoit d'a-

bord,& faisoit un effet admira-

ble.

La Repreſentation eſtoit au

milieuduMauſolée,ſous le Clo-

cher. Elle estoit couverte d'un

Poële de velours noir , croifé

demoired'argent, bordé d'her-

mines ,& chargé des armes en

broderie de la Maiſonde Lho-

pital , avec une Couronne de

Marquiſe , couverte d'un creſpe

à la teſte de la repreſentation .

C'eſtoità la faveur de tant.

de lumieres , qui éclairoient

toute l'Eglife ,qu'ondécouvroit(
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audeſſus du clocher du Mau-

folée un nuage , d'où fortoitun

Ange , qui portoiten ſes mains

le Portraitde feuë Madame la

Marquiſe de Torcy en un cadre

doré , couronnéde Lauriers &

de Palmes , ſimbolesde ladroi

ture du cœur.

C'eſt ainſi que les Anciens

immortaliſoientleurs Herospar

une fauſſe ſuperſtition , & les

couronnoient d'une gloire qui

n'eſtoit deuë qu'à la vertu ; elle

- ſeule ayant le droit d'élever les

grandes ames dans le Ciel , & >

de rendre leur nom immortel

ſur la terre. C'eſt pourquoy on

liſoit au deſſus de ce Portrait

dans l'air ces paroles. Quidmorte

deletumlugetisnomen ?fcriptum eft

in librovita , c'eſt àdire, Pour-

quoy pleurez - vous lenomd'une

Familleque la mort vient d'és
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teindre ? il eſt écritdans le livre

devie.

Commeledehorsde ceTem-

ple de laGloire &de la Vertu ,

eſtoitorné d'unecorniche,d'une

friſe & d'une architrave , l'on

avoit repreſenté dans la friſe

aux quatrecoſtez les vertus dif-

ferentes de Madame de Torcy ,

fur autant de cartouches , où

eſtoientdes Deviſes qui répon-

doient au ſujet , & qui mar-

quoient,ou ſapieté enversDieu

oufonamourenvers fon Epoux,

ou ſes ſoins envers ſesDomeſti-

ques ,ou enfin ſa charité envers

les Pauvres ,& les Peuples qui

luyappartenoientdans ſes Ter
res.

Pour ſa pieté , un girafol pan.

chévers le Soleil, avec cesmots

delEvangile,qui faisoientl'ame

delaDeviſe,Adorans,&petens,
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il l'adore , & ſemble le prier.

L'adoration& la priere fontles

deux principauxactesdelaReli-

gion. Jamais Dame de qualité

n'a eu des diſpoſitions plus fa-

vorablesà la pieté que Madame

laMarquise de Torcy. Dieu luy

avoittourné le cœur du coſtédu

bien,&elle l'a toujours adoré&

prié en eſprit&enverité.

Un Arc-en-ciel qui renvoye

au Soleil toutes les beautez qu'il

enreçoit. Soli honor&gloria ,Ja

gloire & l'honneuren ſont dûs

au Soleil Quelqueavantage qu'-

euſt cette illuſtre défunte du

coſté de la naiſſance , de la pa-

renté , &dela bonne grace,elle

a toujours rapporté toutes cho-

fesau premier Principe,& ren -

voyé vers Dieu tout l'encens

qu'ellerecevoit des creatures.

Vn arbre chargé de fruits ,&

C3
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renversé par terre , Nonannis,fed

fructibus. Ce n'eſt pas le nombre

deſes années,c'eſt le poids de ſes

fruits qui l'a renverſé. Quoy que

Madame la Marquiſe de Torcy

foit morte dans la fleur de fon

âge, c'eſtoit un fruit meurpour

l'éternité devant Dieu qui

compte les bonnes actions ,&

non pas le nombredesannées.

Pour fon amour ,ſaſoumiſſion

&fon attachement envers M. le

MarquisdeTorcy , fonEpoux.

VnCadranexpoſé au Soleil

qui ſuitpar ſon ombre tous les

mouvemens de ce bel Astre .

Vestigia fequor inumbra,monom-

bre ſuittous ſes veſtiges. Le de-

voir d'une Femme vertueuſe eſt

d'eſtre cachée , pour ainſi dire

àl'ombre de ſa maiſon,& làd'é-

tudier&de ſuivre les volontez

de fon Epoux, comme afaitMa-

damede Torcy.

د

,
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Deux cœurs poſez ſurunAu-

tel , unis enſemble & enflamez

par le feuduCiel , avec ces mots

Ignefacro, un feu ſacré les brûle

pour marquer la pureté de ſon

amourdans un mariage formé

de la main de Dieu , & dont le

merite & la vertu ont toujours

entretenu l'alliance.

UnAiglequiregarde fixement

le Soleil. Nilfapit ultra, Rien ne

le touche ,& n'eſt digne de ſes

regards que luy. Tout ſon atta-

chement estoitd'étudier le me-

rite de ſon Epoux , & de cher-

cher à luy plaire. Les Femmes

despremiers Chrêtiens, comme

le dit Tertulien , n'avoient des

yeux que pourleurs Epoux.

Le ſoin de ſes Domeſtiques

eſtoitmarqué dans trois autres

Deviſes.Lebon exemplequ'elle

leur donnoit ,ſe mettant à la

C 4
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teſte de toutes les affaires de

pietéde religion pour les por-

ter à la vertu eſtoit exprimé

parungrand Aiglequi voledans

les airs fuivi de pluſieurs Ai-

glons , avec ces paroles, Monftrat

iter , il montrele chemin.

Sa douceur , par laquelle fans

en venir à des traitemens in-

dignes , elle leur faiſoit éviter

le mal ,& pratiquer le bien ,

eſtoit figurée par une ruche en-

vironnée de mouches à miel ,.

qui en ſortent , & qui ſuivent

leurRoy.Ces mots faifoient l'a-

mede laDeviſe.Prostimulo exem-

plar Son exemple ſert d'aiguil-

Ion. Le Roy des Abeilles n'a

point d'aiguillon,il vole , & tout

le fuit.

Le travail des mains , auquel

elle lesexerçoit pourles détour-

nerdu mal qu'inſpire l'oiſiveté,
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les obligeant tous les foirs de

luy faire voir aprés la Priere

l'ouvrage qu'ils avoient fait du-

rant le jour , eſtoit repreſenté

par pluſieurs Vers àſoye dans

leurs coques , avec ces paroles.

Latentes labor illuftrat. Leur tra-

vail les fait connoiſtre.

Enfin trois autres Deviſes

faifoient voir ſa charité envers

les Pauvres, & envers tous ceux

qui luy appartenoient dans ſes

Terres.

Le Soleil parcourantles douze

maiſons duZodiaque. Luftrat

fovet. Il y paffe ,& il y faitdu

bienparſes lumieres. Ellealloit

tous les ans dans ſes maiſons de

campagne , & c'eſtoit là qu'on

s'appercevoitde ſa preſence par

le foulagement des Pauvres ,

& par le ſoin qu'elle prenoitde

faire dubienàtout le monde

CS



58 MERCVRE

>

Unnuage attiré enhaut par

le Soleil qui lefait réſoudre en

pluye , & tomber ſur la terre

pour la rendre fertile. Elevat us

profit. Il l'éleve pour le rendre

utile. Dieu n'éleve les Grands

formez du même limon que les

petits , que pour faire du bien

aux Pauvres ,& les ſecourir par

les influences de la charité ,

comme elle a fait.

VnArc-en-Ciel qui ſe reſoud

en pluyes. Definit in lachrimas ,

pour marquer les larmes ſince-

res qu'ont répandu les Pauvres à

lamortdeleur Mere commune,

&les gemiſſemens qu'ils pouf-

foient enconduiſant ſon Corps.

autombeau.

Toute l'Eglife & le Chœur

eſtoient tendus de noir , avec:

cette difference que le Chœur

eſtoit ceint au dehors & au des



GALANT
؟و

dans d'un dé de velours noir ,

chargédes Ecuſſons enbroderie

de laMaiſon de Lhopital Vitry;

&tout autour du Chœur audef-

ſusdes baluſtres , on avoit élevé

pluſieurs frontons de deux con-

foles de bronze couchez ſur du

marbre noir , d'où fortoit une

teſte de Mort d'argent couron-

née ,& au milieu dedeux aifles

de Chauve fouris auffi d'argent

qui font le ſimbole de la nuit&

dela mort. Audeffus de laCou-

ronne de la teſte de Mort , s'é-

levoit un Coq d'argent en for-

me de cimier avec ces mots

d'un coſtéVigilate , Veillez ; &

de l'autre , In cantu Galli , Au

chantdu Coq.LeCoqatoûjours

repreſenté la valeur & la vigi-

lance. Ariftote l'appelle l'Oi-

ſeau de Mars , & dit qu'il luy

eſtoit offert en Sacrifice. Les

C6
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Dardaniens voulant faire con?

noître qu'ils ne fuydientpas le

Combat , firent graver ſur leurs

Monnoyes , deux Coqs qui ſe

battoient ; & nous liſons dans

l'Hiſtoire que les anciensGau-

lois avoient fait peindre unCoq

dans leurs Etendarts , & por-

toientleursCaſques crêtez,pour

dire qu'ils combattoient ſeule-

mentpour l'honneur. Tel eſt le

caractere de la Maiſon de Lho-

pital. Elle a toûjours combattu

pourla gloire,& fervy nos Rois

avecunattachement& une fide-

lité inviolables; mais leCoq en

cetteCeremonie lugubre , figu-

roitquelque choſe de plus faint ,

& repreſentoit la vigilance

chreſtienne , ſi ſouvent recom-

mandée parle Sauveur , qui dit

qu'il ſe faut tenir preſt , & qu'il

viendraau chantdu Coq. Ainfi
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cetavis ne pouvoit eſtredonné

plus àpropos,qu'au milieud'une

Pompe funebre , où l'on pleu-

roit la mort precipitée d'une

Dame , illustre par ſa vertu en-

core plus que par ſa naiſſan-
ce.

Tous ces frontons qui envi

ronnoient le Chœur , portoient

des flambeaux&des cierges , &

-l'on avoit diſpoſé de telle for-

te des lumieres , qu'on les ap

percevoit par les yeuxdes teſtes

deMort , ce qui leur donnoit

encore quelque choſe de plus

lugubre.

Le grand Autel eſtoit paré

d'ornemens ſemblables auPoefle

de la Repreſentation. Un grand

rideaude velours noir croisé de

moireblanche couvroit tout le

Sanctuaire. Sur l'Autel étoient

placez pluſieurs Chandeliers



62 MERCURE

d'argent , avec des flambeaux de

cire blanche où étoient atta-

chées les Armes pleines de la

Maiſon de Torcy& de Lhopital

&au milieu de ces Chandeliers

eſtoit élevée une Croix auſſi

d'argent.

Le 9. Février fut le jour que

M. le Prieur de Chevry choifit

pour cette triſteCeremonie. Ily

avoit invité un grandnombre

d'Eccleſiaſtiques , toute laNo-

bleſſe de la Province & les

Officiers de la Baronnie d'Egre-

ville. Chacun s'y rendit avec

d'autant plus d'empreſſement

que la memoirede cette illuſtre

Défunte , eft en une finguliere

venerationdans tout le Pays,&

il s'y trouva une foule prodi-

gieuſe de peuple de toutes les

Paroiſſes voiſines d'Egreville.

M. l'Abbé de Chateaulandon
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Fils de M. le Preſidentde la

Grange , allié à la Maiſonde

Lhopital par celle de laTri-

mouille. Noirmouſtier, officia à

la grande Meſſe avec un Preſtre

Aſiſtant , un Maiſtre des Cere--

monies , deux Diacres , deux

Sousdiacres,& quatre Chapiers.

Aprés l'Offertoire,M. le Prieur

de Chevry , qui eſtoit comme

l'ame de toute cetteCeremonie,

monta en Chaire ,& prononça

l'Oraiſon funebre..

C'eſtoit la coûtume chez les

Romains de chanter les louan-

ges de ceuxdont ils faiſoient les

Funerailles ; & Ciceron ne croit

pas pouvoir marquer plus de

mépris & plus d'averſion pour

Clodius , qu'en diſant que fon

corps fut brûlé , ſans que per-

ſonne le louaſt & le pleuraſt :

Sine lamentis ,fine laudationibus
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ambuſtus abjectus. Cette coû

tume devintcommuneaux Fem-

mes auſſi bien qu'aux Hommes;

& Plutarque rapporte dans la

Vie de Camillus , que les Ro-

mains touchez de reconnoiſſan-

cedes Preſens que firent lesDa-

mes de Rome pour eſtre envo-

yez auTemple de Delphes , or

donnerentpar un Arreftdu Se-

nat , que doreſnavant l'on feroit

des Oraiſons funebres pour les

Femmes Illuſtres , comme pour

les grands Hommes.Un ſembla-

blehonneurne devoit pas eftre

oublié à la mort de Madame la

Marquiſe de Torcy , elle qui a

_ employéune partie de ſes biens

àl'ornement des Autelsdu ve

ritable Dieu,& àl'entretien des

Temples vivans du S. Eſprit ,

qui font les Pauvres.

Il prit pour texte ces paroles
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des Proverbes chap. 31. com-

munes à laverité, maisqui ſem-

blent eſtre propres pourMada-

me de Torcy : Fallaxgratia

vana eftpulchritudo ; muliertimens

Dominum ipfa laudabitur. Il les

tourna de la forte. La beauté

bonnegracefont des biensfragiles ,

il n'y aque la Femmequi craint le

Seigneur qui merite des loŭanges.

Il s'attacha particulierement à

faire voirque MadamedeTorcy

avoit toujours eſté grande ſans

ceſſer d'eſtre vertueuſe , & ver-

tueuſe fansceſſer d'eſtre grande

& qu'elle avoit appris aux

Grands du monde le ſecret d'al-

lier la pieté avec la grandeur ;

&aprés avoir marqué d'abord

la difficulté qu'ily ade ſe ſau-
ver dans le grand monde il

commença fon Eloge par ces

paroles ;

د
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Graces au Ciel , nous loüons au-

jourd'huy une Femmevertueuse, qui

fortifiéeparla crainte du Seigneur ,

n'arien éprouvéde la malignitédu

monde;qui encore plusgrande par

Sanaissance, n'aeude la grandeur

quepour lasoumettre ; de l'autorité,

quepouren bien user; du bien que

pouren faire ; du credit,que pouren

donneràlavertu. Mulier timens

Dominum ipſa laudabitur.

,

Il fit enſuite l'hiſtoire de fa

Maiſon ,&de toutes ſes allian-

ces & aprés avoir relevé la

fidelité de Louis de Lhopital ,

Pere des deux Marechaux de ce

nom,qui fut le premier à rentrer

dans ſon devoirdans letemps de

la Ligue , par la reduction de

Meaux ,&qui ſervit d'exemple

àtoutes les Places du Royaume

il continuade la forte.

Mais , Messieurs , oublions nos



GALAN T.
67

malheurspaſſez. En dust il couter

quelque chose à la gloire de la

Maison de Lhopital,neparlonsque

dubonheurpreſent de la France,

lifons, s'ilsepeut , dans l'avenirSa

grandeurfuture. Nousnepreſumons

pastrop ; nos Neveux enferont un

jour les témoins , & en voyant le

Trône affermy par la naiſſance de

troisPrinces, quipromettentàl'Em-

pire François une espece d'éternité,

quifont lesfruits heureux de la

plus auguste alliancequi ſoit dans

lemonde , pourront ils oublierque

cemariageaestélechef-d'œuvrede

laſageſſe de François-Marie de

Lhopital Vitry ,que leRoy choisit

pouralleràMunictraiter d'uneaf-

faire fiimportante ? Quel choix !

quelhonneur ! Vous avezvû lefuc-

césde cette Ambassade ,qui deſar-

maleDucde Baviere ,&qui don-

naune Dauphine àlaFrance. Pré-
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voyezen les suites ,sivous lepou

vez

د

Cefut après l'experiencedecette

hauteſageſſequele pluséclairé de

tous lesRois,Louis le Grand , dont

Laboucheneſetrompejamais dansſes

jugemens,pourparlerlelangagede

l'Ecriture fainte, Divinatio in la-

biis Regis , & dont le choix eft

toujours la preuve&la récompense

du merite le nommapour estre

Plenipotentiaire àNimegue , c'est

àdirepour donner laPaixà toute

l'Europe , pour foutenir la ré-

putation du plus grand Roy du

monde,parunTraitéquifust honora-

bleàlaFrance. Quel amasdegloire

Sepreſenteàvous àla ſimple idée

que jevousdonne de l'illustre Mai-

fonde Lhopital. Vitry ,&que ne

devons nous pas attendre d'une Fille

quideſcendd'un tel Pere !

Il entra aprés cela dans le
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détaildu bonuſagequ'elle avoit

fait de la grandeur de ſa naif-

ſance , ſoit par ſa pieté envers

Dieu , ſoit par ſon amour fin-

cere envers ſon Epoux ; ſoit

par les ſoins qu'elle avoit pris

de ſes Domeſtiques, ſoit par les

charitez qu'elleavoit répanduës

dans le ſein des Pauvres;&aprés

undénombrement de tant d'ac-

tions heroïques devertu qu'elle

apratiquées durant ſa vie,&le

récit de ſa mort chreſtienne ,

il finit par cesparoles.

C'est àvous,Grands du monde,à

qui jem'adreſſe enfiniſſant ceDif-

cours , vous qui rendezaujourdbuy

les tendres ,mais tristes devoirs de

L'amitié&de la reconnoiſſance à

cette illustre Dame , àqui vous ap-

parteniezpar les liens de la chair

&dusang ,qui devezluy reffem-
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blerparles liaiſons de lapieté

de lavertu. Tereme tez moy donc

devousdire avec S.GregoiredeNa

zianze,quelaveritable nobleſſevient

de lavertu ; qu'en vain la nature

la fortunevous ont élevezau deſſus

des autres,fila Grace nevouséleve

audeſſus de vous mêmes;qu'envain

vous commandezauxhommes,ſivous

ne comptez vos paßions au nombre

devos Sujets. Quelavantage retire-

rez-vous delagloirede vosMaiſons,

repreſentée danstantdEcuffonsdif-

ferensqui ornent ce tombeau dela

mort ,ſivos noms ne sont écritsau

livredeVie?Souvenezvous donc en-

fin , &nel'oubliezjamais , quefi

Lagrandeurcouronne lapieté&luy

donnede l'éclatfur la terre , c'est la

pietéqui donnedel'éclat àlagran-

deur , &qui la couronne dans le

Ciel.CeDiſcoursreceut une ap-

probation univerſelle. Comme
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onſe prepareà ledonner au Pu-

blic ,je ne vous en diray rien

davantage.

LaMeſſe eſtant achevée , les

quatre Chappiers , après avoir

occupé les quatre coins de la

Repreſentation , entonnerent le

Libera ; & l'Officiant aſſiſté de

ſes Officiers fit les aſperſions, &

les encenſemens , ainſi qu'il eſt

marqué dans le Ceremonial.

Tous les Aſſiſtans, le Clergé, la

Nobleſſe , & les Officiers de la

Baronnied'Egreville , allerent

chacun en leur rang jetter de

l'Eau-benite ; & aprés la Cere-

monie , M.le Prieur de Chevry

traitta tous ceux qu'il y avoit

invitez,

J'ay remarqué que le ſtile de

Marot a toujours plû dans les

Contes. Ainſi je ne doute point
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que vous ne liſfiez ce qui ſuit

avec plaiſir.

EPISTRE

A MONSIEUR LE DUC

DE VANDOSME.

Dame Alix, que point ne

ADameconnoiffez,

( Ainsidu moins , Seigneur,je le

Soupçonne,

D'autant qu'estoit peu chaste sa

personne ,

Et que d'ailleurs cent ans ſefont

paffez

Depuis qu elle est aurangdesTré-

ADame Alix , dis.je , vint un

paffez)

2

Scrupule,

Que
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Quequelques gens trouverent ridi-

cule,

D'autres außi le trouverentſenſé.

EllecraignitqueleCieloffense,

Nelapunistdumétierdetendreſſe,

Qu'elle avoitjàplusieurs ans pro-

feffé.

Ains bien qu'alors de mille cœurs

maiſtreſſe

Etbienqu'elle eust encor tous fes

appas,

- (Point remarquable , &qu'on ne

trouvepas

Communement ) elle renonce au

monde ,

Versla retraite elletourneſespas,

Couvre son fein , coupesa treſſe

blonde,

Manches d'aller jusqu'au bout de

ſesdoigs ,

Habitgroßher, enfintoute la ſuite,

Tout l'attirail que prend ſouvente

fois

Avril1695.
D
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en changeant de

conduite.

Femmegalante ,

Dans cet estat Alixpaſſatrois mois

Fuyant le monde ,

yoix.

méprisantsa

D'impurs deſirsfoncœur lle netoye,

Et sa vertu chancelante elle étaye

Parjeûne austere macerations.

Mais c'estpitiéque noscomplexions,

Leur doux panchant malgré nous

nous entraine.

Acet écueil , quelquefoinque l'on

prenne,

Vontjebrifernos reſolutions.

Alix avoitchoisipoursa retraite',

Une maisonfolitaire secrete,

Cù les Hiboux n'auroient voulu

nicher.

Làtoutefois amourvint lachercher

Ilvous luy va bourdonnant à l'o-

reille ,

Certainrecit de fes plaisirs paſſez,

Et tant parlaqu'enfon cœur il re-
veille
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Milledefirs non encore effacez...

Là Dame Alix moins close

moinscouverte , T

Sedéplaisant danssa loge déſerte ,

Ellesevapromenant dans les bois ,

Reveſouvent , d'une voix tou-

chante

Chansons d'amour en révant elle

chante

Avecplus d'art mêmement qu'au-

trefois.

Làfur les bords d'une onde ga-

Zoüillante ,

Dontseparoit cesejourécarté ,

Alixparfois va mirer sa beana

té.

Elle s'y plaiſt, s'y trouve encorbril-

lante,

S'y lave bras , jambes , cuiſſes puis
tout

Sevafrotant de l'un à l'autre bout,

Aimeà revoirchezelle toutes cho

هللا

D 2
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Aumême estat ,rondeur&fer-

meté,

Lisrépandus ontoujours ont esté,

Rosesoùsont d'ordinaireles rofes.

Or bien voudroissçavoirfi sainte

Alix

Tûtparcourirces roses ces lis

Detant d'endroits toucherla beau.

ténuë ,

>

Sanstantfoit peuse trouver l'ame

émuё

Maislaifſſons là cette reflexion ,

Et revenons à l'occupation ,

Aux petits foins de nostre Peni-

tente.

Dans lemoment que d'elleficon-

tente ,

Elleſe mire ſe lave au ruiſſeau,

Paffe un Chaffeur galant &jou-

venceau ,

Qui par malheur ayant perdu la

trace.

D'un animal qu'avec ardeur il

chaffe
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Vient alteré pourboire de cette eau,

Yvoit Alix;Alixle voit deméme,

Detous les deux laſurpriſe eft ex-

trême.

Occafion,gliſſante occafion !

Pourréſiſteràla tentation.

Faut-ilqu'envain nos cœurs tou.

jours travaillent ?

Alix voudroit soutenir la vertu ,

Mais tout trabit son esprit abba-

tu.

Elleveut fuir , les jambes luy dé-

faillent.

Quandle Chaffeur charme de ses

appas,

Afes genoux la preſſe d'un air

tendre,

Deses efforts veut ellesedéfendre,

Dans cet inſtant ellen'aplus de

bras.

SileGalantores ſansretenuë ,

Toutau plus loin s'avance s'in

Simuë2

D3
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Alixvoudroit parses cris l'effrayer.

Lavoix lui manque , elle nepeut

crier.

Veut elle enfin eſſayer de diſtraire

Dece projet cet Amant temeraire,

Parun regardpleind'ire&decou-

roux د

Son regard prend une route con-

traire,

Etvous diriezqu'ellefait les yeux

doux.

Quefairedonc ? Elleperdpatience.

(Pour moins außi patience l'on

perd.)

Etdedépit d'avoirja tant fouffert

Plus nelui fait la moindre refif-

tance.

Decedépitsitropsecourouça

LeIuvenceau, je vous en fais le

juge.

Iugezaußi ce qui lorsſe paſſa

Depuis qu'Alix , avisée, embrassa

Ce beau dépit poursonplusfeurre-

fuge
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Carpas ne sçay ,du moins precise-

ment,

Cequifutfait encet heureux mo-

ment;

Maisje sçay bienenunetelleaffaire

Cequ'aurois fait ce qui se dût

faire.

Orfivoulezsçavoir à quelpropos

Levous ayfait un conte si frivole ,

Jevais Seigneur , vous le dire en

deuxmots.

Ce conte ci n'est qu'une Parabole ,

Dont le deffein n'est rien moins
درف

qu'excellent.

Mais reduiſons cettefable à l'bif-

toire.

Lesuis Alix. Auriez-vous pu le

croire?

Et vous , Seigneur

Galant.

د
vous êtes le

Persuadéquepour moy c'étoit crime

Quem'amuseràcompoſer des Vers,

I'avois juréque pour tout l'Univers

D 4
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N'agencerois deformais unerime,

Etdans ces lieuxoù je suisretiré,

I'aurois tenu cequej'avois juré.

MaMuse envainfans ceffe dans

mateſte,

Pourm'exciter ,fredonnoit quelque

chant,

T'yreſiſtois , mêmeà mon pen

chant,

Quand vous venezpar une Epitre

honnéte,

De monprojetinterromprele cours.

Lecede enfin,vous me rendezpar-

jure.

Voilad'Alixjuſtement l'avanture,

Et mainte Alixpeut-être tousles

jours.

Non comme ici feinte parabo-

lique,

Mais mainteAlix veritable,biſto-

rique

En chair,enos ,plus belleque n'est

pas
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Celledont j'ay peint ici les apas ,

En prodiguant à vosyeux tousſes

charmes,

Et vous cedant dés que vous la

preffez

Aſesdépens mejustifie affez,

Devousavoir, Seigneur,rendu les

armes,

Quelque violente paſſionque

la connoiſſance du vray merite

faſſe naître , elle ne ſe trouve

jamais affez forte pour n'eſtre

point affoiblie par le mariage.

Les plaiſirs y deviennent trop

unis pour piquer long-temps le

gouft ,&unbien qui nous eſt

deu , quoy qu'il nous foittou-

jours cher , perd inſenſiblement

beaucoup de ſon prix. Ce que

jevais vous conter en eſt une

preuve. Vn Cavalier éperdu

mentamoureuxd'une fort jolie

DS
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perſonne , fut affez heureux

pour eſtre écouté favorablement

dans la permiſſion qu'il luy de-

manda de ſe declarer àſes Pa--

rens ; mais fi elleluytrouvaaffez

demerite pourvoir fon amour

avec plaifir,il n'eut pas la même

facilité à obtenir leur confente-

ment. La Demoiselle estoit ri-

che ,& beaucoup debienjoint

aux avantages que luy donnoit

ſa beauté , leur faiſant voir ce

partyinégal auxeſperancesqu'il

luy eſtoitpermis de former, ils

furent perfuadez qu'elle n'au-

roit pas de peine à trouver une

alliance qui la mettroit dansun

rang plus diftingué. En effet

d'importansRivauxſe preſente-

rent , & le Cavaliereut à ſur-

monter de puiſſans obſtacles ;

maisle cœur de la Demoiselle

qu'il eſtoit juſte de confulter

2

20
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s'expliquant toûjours en fa fa-

veur , il fut enfin arreſté qu'on

feroit le mariage. Comme il

eſtoit obligéde toutes manieres

àcette aimable perſonne , ſa re-

connoiſſance auroit encore au-

gmenté ſa paſſion , fi elle n'eût

pasdéjaeſté danstout l'excésoù

elle pouvoit efſtre portée. La

qualitédeMary ne l'empêcha

point de continuer à eſtre A-

mant , & il eut pourelle un at-

tachement ſi tendre , qu'il pa-

roiſſoit s'ennuyer partout où il

ne la voyoit pas. C'eſtoient tous

les jours des foins nouveaux

pour toutes les choſes qui pou-

voient luy plaire ,& il alloit au

devantde tous ſes ſouhaits , ſoit

pour luy procurer des plaiſirs ,

foit pour luy faire des pre-

ſens galans , dont elle eſtoit

d'autant plus charmée que ,

D6
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rienne latouchoit tant que de

connoiſtre qu'il l'aimoit parfai.

tement. Cependant ils'accoûtu-

ma inſenſiblement à eſtre heu-

reux, &goûtantmoins fonbon-

heur par l'habitude, aprés deux

années paſſéesdans cegrandat-

tachement , il commença à ſe

diffiper & à ſe répandre dans

pluſieurs ſocietez. L'agrément

de ſon eſprit luydonnant accés

par tout, on ne faifoit aucune

partie où l'on ne cherchât à le

faire entrer,Il eneſtoit l'ame par

fon humeur enjoüée , comme il

l'eſtoit de la converſation fur

quelque matiere qu'on la fiſt

rouler; mais l'amusement qu'il

fe faiſoitde toutes ces chofes,&

dont tous les foirs il rendoit

compte à ſa Femme , n'avoie

rienquidiminuât les ſentimens

derendreſſe qu'il luy avoit mat
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quez juſque- là. Elle eſtoit trop

raifonnable pour s'inquietermal

àpropos , & pour s'oppoſer à

des plaiſirs innocens,qu'il pou-

voitprendre ſans elle.Sonamour

buy paroiſſoit toujours dans la

même force ; mais la crainte

qu'elleeut que fon cœur ne luy

échapât avecle temps , l'enga-

gea à prendre des précautions

pour eſtre informée de toutes

fes habitudes. Elle gagna fon

Valet de chambre , qui ſçavoit

deſes laquais en quels lieux al-

loit fon Maiſtre ,& fon rapport

ſe trouvant conforme à ce qu'el-

le apprenoit par luy-même, elle

vivoit en repos. Le Cavaliers'é-

tant arrêté un jourforttarddans

les Tuileries , ſe ſentit frapé

paruneaffez belle voix quil'ar-

vira au lieu où il l'entendoit.

CommelaMuſique estoitdeſon
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goût , il l'écouta avec grand

plaifir , & la perſonne qui avoit

chanté s'eſtant levée peu de

temps aprés qu'elle eut fipy, il

ne puts'empêcherde l'aborder.

C'eſtoit une jeune Demoiselle

qui avoit de la naiſſance ,mais

fort peu debien,& qui n'eſtoit

pas fâchée de fairedes connoif-

ſances , parce qu'elle vivoit avec

une Mere qui avoit l'art de les

rendreutiles.Elleréponditd'unė

maniere fort ſpirituelleauxcom-

plimens que luy fit le Cavalier

fur ſa belle voix: & laLune qui

eſtoit alors dans ſonplein, luy

fit remarquer que c'eſtoit une

brune des plus agreables. Il ne

cachapointqu'il ſçavoitchanter

&ce fut affez pour luy faire

donner par la Mere la permif-

fionqu'il leurdemandade les al-

ler voir. Elles conſentirent qu'il
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les remenâr dans ſon Carroſſe

&illeurrenditdéslelendemain

•une viſite affez longue. La Belle

luy plut ,& il luy trouva cet

efprit infinuant du monde qui

faittoûjours effetſurles tendres

cœurs. Il la quitta neanmoins

fans en rien craindre ; mais ce

qui ladevoit porter à ſe défier

de ſa foibleſſe, quelqueconfian--

cequ'il crûtdevoiravoir en luy-

meſme ,il ne laiſſa pas de ca--

cher cette avanture àſa Femme..

Il vit la Belle encore trois ou

quatrefoisavecle meſmemiſte-

re , & fa Femme qui l'apprit

preſqueauſſi toſt , fut fort éton--

néede le voir continuer àluy

en faire un ſecret. Elle com-

mença à l'obſerver , & il lay

parut qu'iltomboit de temps en

tempsdans des rêveries qui ne

luyestoient point ordinaires. Il
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les rejettoit ſur des diſtractions

d'eſprit qui l'emportoient ſans

qu'ily prîtgarde , & elle diſoit

en riant qu'il devoit craindre

qu'elles ne vinſſent de quelque

jolieperſonne quiluy euſt blef

ſé le cœur ; qu'elle pretendoity

regner toûjours abſolument , &

qu'aprés tant de marques de

tendreſſe receuës de luy , il ſe-

roit fâcheux que leur union

troublée donnat fujet àde mé.

chans contes.Peu dejoursaprés ,

la converſation eſtant tombée

devant luy fur les belles voix ,

elle prononça le nomde la belle

Brune , comme d'une perſonne

donton eſtimoitla maniere de

chanter , & le regardantattenti

vement , elle demanda s'il ne

l'avoit jamais entenduë. Cette

demande le mit dans quelque

embarras.Ilne voulutpointnier
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tout à fait qu'il connuſt laDe-

moiſelle ,& fecontentade dire

qu'elle avoitchantéfort fouvent

le ſoir aux Tuileries pendant

tout l'Eſté , &qu'il luy trouvoit

affez de methode. Cette attaque

de la Dame ,jointe aux repro-

chesqu'elleluy avoit déja faits

fur ſa réverie , luy cauſa beau--

coupd'inquietude. Il luy devoit

tantqu'ilauroiteſté fachédeluy

donner ſujetde ſe plaindre. Ce-

pendant il ſe ſentoit aſſez atta-

chéà cette aimable perſonne ,

pour ne pouvoir renoncer fans

peine au plaifir qu'il ſe faiſoirde

luy rendre quelques ſoins. La

crainte qu'il ent d'eftre remar-

qué chez elle par ceux qui y

venoient comme luy , luy fit

chercher à y devenir aſſez fa-

milier pour eſtre en droit de la

voir ende certains temps , où il
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pouvoit ſe flater de la trouver

ſeule. Quelques preſens faits

aſſez liberalement luy eurent

bien-toſt acquis ce privilege. Ils

eſtoient toûjours agrablement

receus : & comme la Belle qui

n'eſtoitpasbiendans ſes affaires

fembloit enavoir le cœur tou-

ché ,la fin de l'année eſtant

fortproche , il reſolut deluy en.

voyerun fort bel habit pour ſes

eſtrennes. La belle aimoit ex-

trémement la parure , & elle

avoit pluſieurs fois confulté ſa

Mereen ſaprefence ſurunefor-

te d'étoffe qu'elle auroit portée

avec plaifir fi la dépenſe ne luy

euſt fait peur. C'eſtoit en dire

plus qu'il ne falloit au Cavalier,

qui eſtant d'un bon gouft fur

toutes chofes , alla acheter une

étoffe des plus riches. L'envie

qu'il eut de luy envoyer l'habit
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tout fait , fit qu'il employa fon

Valetde chambre pour enavoir

unde ceux de la Garderobede

ſa Femme,qui estoit de la même

taille que la belle Brune,& il le

fit porter pour modele avec l'é-

toffe àune des plus habiles Cou

turieres de Paris . Le Valet de

chambrequi avertiſſoitla Dame

de tout , n'eut pas de peine à

avoir l'habit qu'il luy demanda.

- Si toſt qu'il luy eut nommé la

= Couturiere dont ildevoit ſe ſer-

-vir , & qu'il choiſit dans un

-quartier des plus éloignez,felon

l'ordre de ſon Maître, elle fe

fouvint qu'elle habilloit une de

fesmeilleures Amies. Elle alla

prendre cetteAmie dés le len

demain ,& luy ayantdécouvert

ce qu'elle avoit reſolu de faire

elles ſe rendirent chez la Cou-

turiere,ſous pretexte de quelque

4
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mode nouvelle dont elles vou-

loient eſtre éclaircies. A peine

furent- ellesdansſa chambre,que

l'étoffe qu'on luy avoit apportée

le ſoir précedent,les ayant frap-

pées l'une& l'autre,elles s'écrie-

rent ſur ſabeauté,& luy deman

derent pourqui elle faiſoitun

habit ſi magnifique. Laréponſe

fut qu'elle avoit receu l'étoffe

par une maniere de Valet de

chambre , & qu'apparemment

l'habit étoit pouruneDamede

Province, puiſqu'on luy en avoit

apportéun tout fait pour ſe re-

gler fur la taille. LaDame ayant

tourné les yeux d'un autrecôté,

&apperceu fon habit qu'elle fit

reconnoiſtre àſon Amie,feignit

unefortgrande ſurpriſe ,& dit

qu'elle estoit la plus heureuſe

de toutes les Femmes.En même

temps elle peignit le Valetde
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chambre , dont la Couturiere

demeura d'accord,&commença

àdire tout haut que c'eſtoit une

galanteriede ſon Mary qui fai-

ſoittoûjours l'Amant,& quiavoit

ordonné cethabit pour elle fans

l'en avertir comme il faiſoit

tous les jours en d'autres choſes

qu'on luy apportoit quand elle

s'yattendoit le moins.SonAmie

avec qui la Scene eſtoit concer-

-tée , répondit que puiſqu'elle

avoit deviné ſi juſte,elle vouloit

bien luy avouer que fon Mary

l'avoit miſe du ſecret ,& que

voulant luy donner un habit

pour ſes eſtrennes , il avoit pris

fon conſeil ſur le choixdel'é-

toffe. Lachoſe eſtant vray-fem-

blable , la Couturiere ne douta

pointque tout ce qu'elle enten.

doit nefuſt veritable ; cequiluy

fit dire que puiſque l'habit de-
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voit eſtre pour la Dame , il ſe-

roit mieux qu'elle le taillât fur

elle-même que ſur le modele

qu'on luy avoit envoyé. Aprés

que cela eut eſté fait ,on prit un

jour pour le venir eſſayer. Les

Dames ne manquerent point de

venir encore chez elle à l'heure

marquée , & l'habit fut trouvé

bienfaitàfortpeudechoſeprés.

Commeil eſtoit des plus beaux,

la Dame parut dans un éclat

merveilleux , & dit que puif-

qu'elle estoit ence quartier-là ,

elle vouloit l'aller faire voir à

uneDame qui n'en eſtoit pas

fort éloignée. La Couturiere y

conſentitvolontiers pour avoir

l'avis de pluſieurs perſonnes ,

&lesdeux Dames eſtant mon-

tées en Carroſſe, ſe firent mener

chez leMary ,qui fut fort fur-

pris de voir ſa Femme parée
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d'unhabitdontil reconnutauffi

toft l'étoffe. Elle l'embraſſa , en

luy faiſant de tendres remerci-

mens de la plus obligeante ga-

lanterie qui euſtjamaisétéfaite.

Il fit l'ignorant d'abord , & ne

voulut demeurer d'accord de

erien : mais aprés lay avoirdie

qu'étant allée par hazard chez

la Couturiere de ſon Amie elle

y avoittrouvé unde ſes habits

+ qui luy avoitdécouvertlachoſe,

- elleeut tant d'adreſſe à luy faire

croire qu'elle estoit perfuadée

qu'il faiſoit faire cet habit pour

elle, afin de le ſurprendreagrea-

blementparun preſent de cette

- nature ; que fon Amie ayant

parlé cette meſme langue ,il

crut qu'il devoit ſe prévaloir

de l'heureuſe prévention où il

les trouvoit ,pour ſe tirer d'un

fi méchant pas. Ainſi il feignit
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qu'on avoit deviné juſte , & fa

Femme l'ayant confulté ſur les

défuats qu'il pouvoit trouver

en cet habit , l'alla reporter àla

Coûturiere , pourle recevoir le

lendemain de la main de fon

Mary. Cela fut executé de ſi

bonnegrace qu'il ne parut pas

qu'ileuſt eu deſſein de le faire

fairepourune autre. Sa Femme

ne luy dit rienquipuſtluyfaire

connoiſtre qu'elle euſt eſté

avertie d'aucune choſe ; mais

celan'empêcha pasqu'ilne fift

reflexion ſur les difficultez qui

ſetrouvent à tenir long-temps

ſecretce qu'on ſeroit fâché qui

fuſt ſou. Il devoit toutà ſa Fem-

me , qui par ſa beauté & par fa

vertu meritoit ſon entier atta-

chement ,&fe faiſantunehonte

de s'attirer des reproches de ſa

part ſurl'intelligence qu'il avoit

avec
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aveclabelle Brune , il ſuppoſa

quelques embarras d'affaires

pour ne laplus voir que tres-

rarement.

Voicy des Vers qui ont eſté

faitspourunegrande Princeſſe,

dont le Portrait avoit eſté pro-

pofépour prixà celuy quiréüf-

firoit le mieuxà faire un Sonnet

àſagloire.

PORTRAIT

deMadame la Princeſſe

deConty.

Nvoiten
lamême perſonne

Lesdifferentes qualiter

६

Desplusgrandes Divinitez.

L'Univers charmé s'en étonne,

Tousles cœurs enfont enchanter,

Iris a deIunonle belair,la ſageſſe ,

Lanaiſſance la majesté ,

Legrand coœur ,la noble fiertés

Avril 1695 .
E
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DesGraces la délicateffe ;

Des Muſes les rares talens,

EtdeMinerve laſcience ,

L'esprit élevé,Iéloquence

DeVenustous lesagrémens.

Elleafa tailleriche belle,

Sa bouche,ses roses,ſes lys.

Ses beaux yeux ,fon charmant

Souris.

Les Amours deses traits épris

Laprirentpour cette immortelle:

Mais restant peu dans leur er-

reur,

Ils dirent il estvrayque nôtreMere

esttelle,

2

Mais cependant ce n'estpaselle

Venus n'a pointdepudeur.

Le Tortraitde cettePrinceffe

Du vainqueurdoit eftreleprix.

Il estsi beau,d'unfigrandprix

Qu'enlice onvoitfur leParnaſſe

Vue troupe de beaux esprits.

QugleMortel,chery des Fillesde

Memoire d
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Quiſera couronnévainqueing

Auradeplaisir&dhonneur !

Tour moy ,qui n'oferois prétendreà

la victoire

D'Icare avec raison craignant le

justefort ,

Jenefaispoint un vain effort ,

Maisje travaille pour lagloire

De paroitre außi sur les rangs

De tant d'Illuftres Combatans.

Vous ne ſerez pas fâchéede

voir une Lettrequi aeſté écrite

au ſujetdedeux Satyres qui ont

eſté publiées depuis quelques

mois contre le Mariage.

A MONSIEUR ...

Ly

८

Try a déja quelque temps, Mon
ſieur , que nous avons icy deux

Satyres nouvelles ; l'une contre les

Femmes,& l'autre contrelesMA-

Ez

4
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ris. Cefont deuxpieces ingenieuſes,

qui ont chacune leur prix,& qui

meritent qu'on les estime. Ilferoit

àsouhaiter que les Portraits de

l'un& de l'autre sexen'y fussent

pas tirezd'aprés Nature , & qu'il

n'y cuft point d'originaux de ces co-

pies, le ſçay bien qu'ily a des ex-

preſſions un peufortes , &des idées

Surprenantes ; mais neanmoins des

gens mariezs'y reconnoiffent , &no.

nobſtant la maniere dure des Pein-

tres ,& la quantité des ombres

dont leurs Tableauxfont chargz ,

l'air de reffemblancey est ſenſible.

C'estun malheur que le mariage ,

qui estune societé merveilleuse &

neceffaire ,&que les Loixhumoi-

nes & divines autoriſent ,n'ait pas

toujours une ſuite conforme aux

beauxjours qui le commencent ,&

qui y brillent. Iln'arrive que trop ,

contrela nature deson institution ,
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que pluſieurs perſonnes en devien-

nentpires qu'elles n'estoient avant

l'union conjugale. Outre lesEnfans

qui enviennent, il donne affez fou-

vent naissanceà divers defauts ,

&àde nouvellespaſſionsqui nepa-

roiffoient pas auparavant , & qui

fontuneposterité étrangere&ille-

gitime.

Il estdifficilededécider ,dequel

costévient lemal,&qui estla cau.

Sede la mauvaiſe intelligence&

desorages qui s'y élevent. Chacun

ases raisons, qu'ilfait valoirpour

s'en déchargerſur l'autre , &pour

lerendre reſponſable de l'antipa.

thie que lemariage a enfantée , au

lieud'une amitiéhonneste&char-

mante qui devoit durer jusqu'au

tombeau. Cependant comme le de-

Sordre d'une Republique s'attribuë

ordinairement àceux qui enfont

LesMaistres,&qui la gouvernent,

E 3
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puis quele Mary estle Superieur

dans la Societé conjugale ,&sem-

ble aussi avoirle plus de part aux:

revolutionsfacheuſes qui arrivent ,

L'accusation&lesreprochesdumau-

vais estat&de la contrarietéqui

s'y rencontrent , le regardent da-

vantage. C'est l'opinionde Tacite

au 3. Livre de ses Annales ; où

L'on agitela question , Si ceuxque

leSenat envoiedans les Provinces,

doivent mener leurs Femmes avec

eux. Cecina enfit la propoſition a-

vec une déclamation vehemente

contre le Sexe ; & Valerius Messa-

la fait le Contretenant parunDif-

cours fortſage&fort beau ,& qui

V'emportafur celuy de Cecina. Ily

ditentreautres chofes,Viri culpa

&femina modum excedit. Ce

ſtileconcisdit beaucoup ; que c'est

lafaute du Mary , si la Femme

s'émancipe,&qu'elleviole laregle
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&lesloixque la vertu &Sonde-

voir luy preſcrivent. En effet, le

Marydoit fervir de bon exemple

àSaFemme & luy donner des

conſeils& des avis affſaiſonnezde

douceur&de tendreffe;&quelque-

fois, s'il eſtbesoin, anımezd'unair

defuperiorité. S'il en ufe autres

ment , qu'il neglige fa Femme ,&

qu'il ait duméprispour elle ; qu'il

aitunemauvaiſe conduite ,& que

Sesmœurs&sespaßionsfoientdans

an excés criminel , c'est là un air

de contagion poursa Femme , ilfe

rend coupable deses défauts&de

fes déreglemens. Les vices de la

Femmeprocedentde ceuxdu Mary.

Viri culpa, fi femina modum

excedit. Iugezde ce passagede

Tacite, combien l'endroit où il est

enchaſſe doit estre beau, le vous

confeillede joindre à la lecture des

Vers de nos deux Poëtes , celle de la

E 4
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Proſe admirable de cet excellent

Historien , qui y represente si bien

-dans l'occaſion qui s'en presente,

les caracteres de la Femme&de

l'Homme. C'est une matiere de la

Saiſon,puis que les deux Satyres

l'ont remiſe ſur le tapis , & qu'il

est bon auße d'entendre parler les

Anciensfur les sujets qui appro-

chentdeceux que les Auteurs du

Temps entreprennent de traiter.

Iefuis , &c.

>

2

Meſſire François - Gaſton

Comte de Foix ,& de Rabat

Marquis deFornéts , Vicomte

de Maffat , & de Mauvezin ,

Baron de la Roque , Seneſchal

de Nebouzan , mourut le 18 .

dumoispaſſé dans ſon Château

deRabat en Foix , âgé de ſoi-

xante&dix ans. Son corps fût

porté dans Abbaye de Foix , où

il eſt enterré au Tombeau des
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anciens Comtes de Foix ſes

Anceſtres , avec l'Aumuſſe , en

qualité de Chanoine honoraire

de cette Abbaye , dont ſa Famil-

le eſt Fondatrice. Il eſtoit fils

d'Henry -Gaston Comte de

Foix , & de Jeanne de Pardail

lan de Gondrin , l'un des quatre

Barons qui furent députez pour

aller querir la ſainte Ampoule à

- Rheims pour le Sacre du Roy

Loüis XIII . Ce dernier avoit

pour Pere George Gaſton

Comte de Foix , Chevalier de

l'Ordre du Roy , & pour Mere

Jeanne de Durefort de Duras .

M. leComte deFoix qui vient

de mourir , avoit eſté marié en

premieres nôces avec Marie

d'Aure , de laquelle il a laiffé

Roger-Gaſton , Comte de Foix,

Seigneur d'un merite tres dif

tingué ,qui pour avoir cruelle-

Es
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ment fouffert au Siege de Phi

liſbourg , a eſté frapé d'une ef-

pecede paraliſie ſur les jambes,

cequi l'amis hors d'état de con-

zinuer le ſervice qu'il avoit ſi

heureuſement commencé.Aprés

ſes premiers exercices , il entra

d'aborddans les Mouſqueraires

&prit enſuite , comme les au-

tres Seigneurs , une Sous-lieu-

tenance dans le Regiment du

Roy , où ſervant avec diſtin-

ction ,l'accident dontje viens

de parler luy arriva. M. le Com-

tede Foix ſon Pere a laiſſé en-

corede ce meſime lit Jeanne.

Roſe deFoix , mariée avecJean

FrançoisdeCastelnau ,Marquis

deCastelnau & de la Loubere,

La ſeconde alliance qu'il prit,

futavecClaudeduFaur de Saint

Jory , de laquelle il n'a euqu'une

fille appellée Cafarine de Foix,
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mariée à M.le MarquisdeBiron

Cette premiere Race de l'an-

cienne & fouveraine Maiſonde

Foix , ne ſubſiſteaujourd'huy en

ligne directe &mafculinequ'en

la perſonne de M. le Comte de

Foix , âgé de vingt-ſept ans ,

non marié.Je nevous parle point

des premiers Anceſtres de M.

leComte deFoix , le Publiceft

affez inſtruit de cette grande

Maiſon. DiversHiſtoriens ont

fait mention desgrands emplois

&des hautes alliances de la

branche de M. le Comte de

Foix; & en dernier lieu le Pere

Benoiſt dans ſon Hiſtoire des

Albigeois , où les Curieuxpour-

ront voir les ſéances & les pré-

rogatives dont joüiſſent encore

Mrsles Comtes de Foix dans

le pays de ce meſmenom.

Vous m'avez mandé qu'on

E6
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avoit trouvé dans voſtre Pro

vincetousles ouvrages deM. de

Verduc le Jeune fort curieux .

Ainſijevous en envoye un nou-

veau , dans lequel on parle de

la réflexion de la refraction de

la lumiere & des couleurs , &

auſſi des Images qui ſe forment

fur le fonddel'œil.J'ay fait gra-

verune Planche où vous trou-

verez trois figures qui ſerviront

d'éclairciſſement à toutes ces

choſes. Vousyjetterez les yeux.

fuivant les endroits où il ſera

beſoinde laconſulter.

***
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DISCOURS

DE LA VEUE.

DEtous les organes des sens,i
n'y ena pointde plus nobleque

celuy de la veuë , enforte que la

pluſpartdenos actions endépendent

commed'unreffort qui fait agir la

machine du corps , la disposantpar

le moyen des autres organes à

s'approcher des choses qui luyſont

utiles pours'en fervirdansjes besoins

àéviter celles qui luyfont nuifi-

bles.

L'œileſtant l'organe de ceſens,

commençonsàexaminerſaſtructure,

pourvoirensuite comment lesrayons

qui entrent dedans s'y diſpoſent pour

cauſer lejentiment de laveuë.
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1

L'œilest uncorps defigureronde,

composéde membranes ,&de nerfs,

demuscles,de vaiſſeaux , &deli-

queursextrémement claires trans-

parentes.

Lamembraneexternede l'œil en:

veloppe toutes ses autres parties ;

elle est dure épaiffe, Sa partie

anterieure qui couvre laprunelle est

voûtée transparente. On lanom

mecornéeparcequ'elle est dure

luiſantecommede la corne.

Lamembraneinterieurequ'onnom-

mela choroïde , est fort deliée

tiffuë de plufieurs vaisseaux. Safu-

perficieinternequi regarde le fond

de l'œil eftfort noire. Laprunelle

unpetit trou rond qui est dansſon

milica ,&qui paroitfinoir quand

on regardel'œilpardehors .

2

est

Lenerfoptique perce l'œil vers

Sonfond , ses extrêmitezs'éten

dant des deux côtezforment untiffa
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fortfinqu'on nommelaRetine.

coulan-

Les humeursde l'œilfont aunom.

bre de trois ; lapremiere eft nommée

aqueuse. Elleest liquide

te comme de l'eau; elle occupe la

partie externe de l'œil. L'experien.

cefait voir qu'ellecauſeàpeuprés

mesme refraction aux rayons delus

miere que l'eau commune..

La deuxième est l'humeur crif

talline,ainſiappelléeàcauſequ'elle

est claire , transparente un peu

dure commedu cristal. Elle est un

peuplattepardevant, plus voutée

parderriere;semblable en cela àces

verres de Lunette , qui disposent

tous les rayonsqu'ils reçoivent d'un

mesmepoint de l'objet , à s'allerunir

contre quelqu'autrepoint.Elle cause

àpeuprès mesme refraction que le

verre ,oule cristal.

Ilya encore de petitsfilamens

noirs qui forment une efpecedecou
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ronne , qui sert à embrasser tout

alentourle cristallin. Ces filamens

viennent de la choroïde.

>

Monfieur Descartes pretend que

cefont autant de petits tendons

par lemoyen desquelsle cristallin

devenant cantoſt plus plat& tan-

toſt plus voûté , selon l'intention

qu'ona de regarder des objets pro-

ches ou éloignez , change un peu

toute lafigure du corps de l'œil. It

estcertain que l'œil change defi-

gure&devient un peu plus long

quand les objets qu'il regardefont

fors proches, &plus plas lorsqu'ils

font unpeuplus éloignez, car l'ex-

perience fait voir que si lorſque

quelqu'un regardefixement unobjet

unpeu éloigné ,onpresente un livre

devant ses yeux , iln'y pourravoir

distinctement aucune lettre ,jus-

qu'àce que leur figure foit un peu

changée.Mais on nesçaitpas eng
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core'bien quellesfont lespartiesqui

ferventà ce changement ;neant-

moins ily a beaucoup d'apparence

que les deux muscles obliques y

contribuent , & mesme qu'ilsy ont

lameilleurepart, comme l'aremar-

quél'ingenieux M. Robault.

Ie ne parleraypoint des muscles

de l'œil , ny deplusieurs autres par-

ticularitez dont les livres des Ana-

tomiſtes font remplis ,à cauſe que

neservant point au sujet queje

traite , elles neferoient qu'emba-

raffer vostre esprit , & divertir

vostre attention. Cependant il ne

fautpas que j'oublie à vous dire

que ce trou , qu'on nomme lapru-

nelle,n'estpas toûjours de mesme

grandeur, mais qu'ildevient tan.

tôt plus grand, tantoft plus petit ,

felon qu'on regarde des objetsplus

ou moins éclairez; par exemple,

qu'il estfors petit quand on regar
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dele Soleil , ou laflâmed'une chan-

delle,& que tout au contraire il

estle plus grand qu'il puisse estre

lorſqu'on est dans unlieufort obscur

où iln'entre que peu ou point de

lumiere. Remarqueencorequ'eſtant

au mefmejour& regardant lemes-

me objet , ſi on tâche d'en distin-

guer les moindres parties la pru-

nellefera plus petite quesion le

confideretout entier&fans atten

tion.

Après vous avoir expliquéla

Structure de l'œil ,&les change-

mens qui luy arriventà l'occaſion

deladistancedes objets ,&de la

forcedela lumiere , il faut que je

vousparle prefentement delaréfle-

xion&delarefraction de la lumie.

re&de lanature des couleurs ,afin

que vous puissiez mieux entendre

commentsefait la vision.
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DE LA REFLEXION.

Ar

entendle

la réflexion en general, on

détour qui arrive à

un corps qui enſemouvant enren-

contre un autre enſonchemindur

&impenetrable , à l'occaſion du.

quelil est obligéderetournerſurſes

pas,Sans s'arrester quelque mo-

ment au pointde réflexion , comme

leveulentpluſieurs Philosophes.

Pour éclaircir la difficulté qui

pourroit estre encecy,fervons-nous

d'un exemple fortſenſible & dont

tout le monde convienne. Supposons

parexemple,felon lapremiere Fi-

gure , que la baleA estant poussée

d'AversB , rencontre au pointB

lafurfacedu corps dur CBE , qui

l'empêchant de paffer outre , est

caufe qu'ellese détourne vers F ,

faisant l'angle de réflexion FBG ,
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égalàceluy d'incidenceABD.

Si au lieu de la bale , nous fup-

posons un rayon delumierequi vien.

ne tomberaupoint B , ilse réfle-

chira vers F , & fera par confe-

quent l'angle deréflexion FBG égal

àceluyd'incidenceABD.

Mais afin que vous ne penſiez

pas qu'ellese fasse autrement ,je

veux en mettre icy la demonstra-

sion ; carparlapesanteur,lagrof-

feur& la figure de cette bale, il

n'yfaut avoiraucun égard,àcau-

feque ces choses estant des empê-

chemens exterieurs , il est toujours

fortfacile de les ôter parlapensée,

dusujet où l'on confidere ce mou-

vement en mesme façon que dans

les Mécaniques , quandonparle de

cordes &de poulies , l'on connoist

Seulement des lignes & des cercles

quifont traversezd'un aiſſieu , au-

quel onn'attribuë point degroſſeur.
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Ainsi l'onfait abstraction de lape-

Sanicur , de la groffeur ,& de la

figuredescordes.

Premierement , je remarque que

la détermination de la balle d'A

wersB, estcomposéededeux autres

dont l'une lafaitdefcendredehaut

en bas , c'est à dire , d'AF vers

CE , & l'autre en mesme tempsta

faitallerde la ligne AD, qui est

à gauche , vers la droite FG , en

forteque ces deux jointes enfem-

ble,lafont allerdans la ligneAB.

Secondement , il est évidentquele

corpsdurqu'elle rencontre enfonche-

min , &quioccupe tout l'espacequi

est au deſſous empeche neceffaire-

ment la détermination qui lafaisoit

defcendredehauten bas ,c'est àdire

d'.AFversCE,sans empêcherl'au-

tre , àcauſe qu'il ne luy est point

opposé en ceſens là.

Troisièmement endernierlieu ,
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pourvousfaire voirlepoint où cette

balle doit aller,jedécris un cercle

du centreB , quipaffe parle point

A, ensuite je tire lestrois lignes

AD,HB , FG, je disqu'en

autant de temps qu'elleamis àve-

nirdupointAaupointB ,elledoit

decemémepointBretourneràquel

quepointdela circonferenceducer-

cle.AED,àcaufe que tous ceux

quts'y trouventfont éloignezde B ,

autant qu'A l'est du mesme point

B. Maispour déterminer au juſte le

point où elle doit arriverjedisqu'en

autant de tempsque la balea misà

venirdupointAde la ligneAD,

jusqu aupoint Bde la ligne HB ,

elledoitdumesmepointB, retourner

à quelque point de la ligneFG ,

cartous ceuxde cette ligne ontau-

tant éloignezencefens là l'un com-

mel'autre , autant que ceuxdela

ligneAD, enfortequ'elle est au-
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tantdéterminéeà s'avancer vers ce

costé là qu'elle a esté auparavant ,

carilfaut fuppoferquesaviteſſeeſt

toujours la mesme. Orilestmanifeste

qu'elle ne sçauroit aller en mesme

tems à quelque point de la ligne

FG , außà quelque point dela

circonferenceducercleAFD,fice

n'estau pointD ,ou au pointF , à

cauſe qu'iln'y a que ces deux là où

la droiteFD , la circulaire

FEDl'empêchantdepaſſerversD ,

ilfaut conclure qu'elle doit aller

infailliblement vers F. Vous voyez

bienpreſentement commentsefaitla

reflexion , àsçavoirselon un angle

toujours égal à celuy d'incidence.

DE LA REFRACTION.

وه

Arefraction est le détour qui

arrive à un corps quise meut

d'unmilieu dansun autre,parlequel
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il poffe plus ou moins facilement

queparceluy d'où ilfort ; afin

que vous n'ayezpasde peine à la

comprendre ,je meferviray encore

dumesmeexemple.

,

Supposons dont felon la seconde

figure, qu'une balefoit pousséedu

pointAvers lepoint Bde lafu-

perficie de l'eau CBE , qui luy re-

fiste,si vousvoulez, deux foisplus

que l'aird'où elle fort , elle n'ira

pas versD où eft fa tendance,

maisvers 1 , en s'éloignant de la

perpendiculaire HG , qui est une

ligne qu'on imaginetomber àplomb

fur l'endroit du corps oùsefait la

refraction. Supposonspreſentement

que la bale qui est venuëdu point

B. vers lepoint I, foit repoussée

par quelqueforceque ce puiſſe estre

de cemesmepoint I vers le point

B, ellen'ira pase fortant del'eau

vers où elle tendàaller,mais

vers
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versA, en s'approchantde laper-

pendiculaireHG.

L'experience s'accorde parfai-

tementbien avec nostre raisonne.

ment; carelle nous fait voir qu'en

tirant un coup de pistoletàunpoiſſon

quiestdans l'eau , la baleneman-

- que jamais de paſſferau deſſus , lors

-qu'on tire le coup dans une ligne

quiſemble , estant continuée, aller

rencontrerle poiſſon , &elle montre

que pour lefraper , ilfaut tirer le

coup , non pas au lieu où on levoit

mais au deſſousbeaucoup plus bas.

Ainsi si nous supposons un poiſſon

vers P , par exemple,le rayon de

lumiere qui nous le fera voirfera

HB, ce qui donnera occafion de

L'imaginer en I, deforte que si l'on

tiredans laligneHB , la baleira

au deſſus du poiſſonſans l'adreſſer ,

maisfi l'onveut ne lepasmanquer

il faut tirer entre les lignesAB,

M

ΗΒ.

Avril1695. F

i
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Ie pourrois vous apporter d'au-

tres exemples , mais comme celuy-

cy estfortſenſible , &qu'ilfaitvoir

ledétourque laresistance d'un mi-

licu apporte au mouvement d'un

corps, je ne veuxplus qu'en metire

icy la démonstration.

Du centreB , &de l'ouverture

AB, je décris le cercleAIG,

je tireà angles droits fur lafura

faceCBE, les trois lignesAC,

HBFEfuivant la distance quż

est entre les lignes FE , OHB ,

double de celle qui est entreleslignes

HB& AC , par oùje démontre

que la bale doit aller au point I,

Carpuisque la determination est

composéededeuxparties,dont l'une

lafait tendre en bas ,& l'autre

vers la main droite ,& que celle

qui lafait tendre en bas peut efre

changée en quelque manierepar la

rencontre del'eau,fansquel'autre
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qui lafait tendre vers la droite le

puisse être , à cause que l'eau ne

s'y oppose point, il est évident qu'en

paſſant au travers de l'eau CBE,

quiluy ôte la moitiédefa vitesse .

elledoitmettredeuxfois autant de

sempsàpaſſer au deſſous de l'eau ,

depuis le pointB , jusqu'à quelque

point de la circonference AIG ,

qu'elle en a misau deſſus à venir

du pointAau pointB, carpuisque

Sa determination vers le coſté droit

est toujours lamesme,&qu'elle met

deuxfois autant àpasser audef-

fousde l'eau depuis la ligne H B

jusqu'àla ligneFE, qu'elle en a

- mis à venirdu pointAau pointB ,

elle doit faire deuxfois autantde

cheminvers lemesmecosté, &ainsi

arriverà quelque point de la ligne

droiteFD,&auſſi enmeſmetemps

àquelquepointdela lignecirculai.

reHI, c'est à dire au point I,à

T

F 2
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caujeque c'est le seul audeſſous de

l'eauCBE , où le cercle AIG,

&la ligne droite FD s'entrecon-

pent.

Des Regles qui regardent la

refractiondes rayons

delumiere.

OPaigeder
vand un rayon de lumiere

dans l'eau ilfe

rompt en s'approchant dela perpen-

diculaire. Quand un rayon de lu-

miere paſſe l'eau dans l'air, ilſe

rompsen s'éloignant de la perpen-

diculaire.

Si noussupposons , felon la troi-

ſièmefigure, quele rayon de lumie-

reKB, tombe au point Bſurlafur-

face de l'eauC BE , ilira vers P ,

enserompant pours'approcher de la

perpendiculaire HG , & fi nous

Supposonsque ce mesme rayonPB,



GALANT.
125

3

1

pafledansl'air, il ſe rompra pour
aller versK , en s'éloignant dela

perpendiculaire Η Β .
201

De la Nature de la Lumiere

&des Couleurs.

1Alumiere dans les corps lu
est l'effort quefait cha-

5

com.cone despetitesparties quiles

poſent , pourpouſſserà la ronde les

partiesd'unematierefubtilequirem-

plit les pores des corps transparens.

Imaginezvous ces parties toutes

rondes commedepetites boules ,

penserqu'ellessont appuyéesles unes

fur lesautres, commesiellesnefai-

-Soient qu'un seul corps , en forte

qu'onn'en sçauroit pouffer aucune ,

que les autres qui laſuivent en mes-

melignene lefoient außi enmesme

temps,demesmequ'en pouffent l'un

des bouts d'unbaton , onpouffel'au--

F3
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P

tre en mesme temps. Par exemple ,

lalumiere du Soleiln'estautre chose

que l'effort quefont ces petites bou-

les qui touchent celuy deses côtez

qui nous regarde pour s'en éloigner

Suivantdes lignes droites cequ'elles

ne sçauroientfairesans ébranleren

mêmetemps lespetits filets quifont

aufondde nosnosyeux , lorſqu'ils font

ouverts. Ainsi lalumiere dans les

corps lumineux n'estpastantlemou

vementdeleursparties , comme l'ac-

tionou l'effortqu'ellesfontpourpous.

fer ces boules, on doit prendre

leslignesſuivantlesquellestendcet-

teaction ,pour les rayons de la lu-
miere.

DES COVLEVRS.

TAcouleur est la lumiere mo-
difiée qui réflechit de la ſuper-

ficiedes corps qu'on nomme colorez.



GALANΤ. 127 .

コ

et

Maispourentendre cecy,remarquez

quelespetites boulesque leSoleilou

les autres corps lumineux pouſſent

Seulement en lignedroitecontre les

corps colorez, reviennent en tourno-

Yant ,à causeque ces corpsont leur

Superficie tellementdisposéeque les

petites boules qui tombent deffus

perdent une partiedeleur mouve-

ment enlignedroite, enacquieret

au lieu un circulairequi peut avoir

diverſes proportions avec ce qu'elles

vetiennent du droit ,selon que lasu

perficieducorps qu'elles rencontrent

est diverſementdisposée.

erqu'un

Les corps rouges font tourner ces

petites parties beaucoup plus vite

qu'elles n'avancent en ligne droite.

Lesjaunes neles font tournere

peuplus vite ;& les bleus les font

tournoyerbeaucoup moinsvitequ'el.

lesnevontenlignedroite. Enfin les

corpsverdslesfontpiroüetterpresque

F4
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außi vite qu'elles vont en ligne

droite.

DES CORPS BLANCS.

L
Escorpsblancs n'apportentpoint

d'autre changement aux rayons

de lumiere ,finon, qu'ils les font

reflechir vers pluſieurs côtez ,außi

bien que les autres corps colorez,

Janstoute fois y apporterun chan

gementſemblable.

Leurſaperficie est apre ,inégale

raboteuse ; ils'éleve au def-

Jusunnombrepreſqu'infini depetites

éminences fiproches les unes des

autres que les petitesboulesquitom

bent deſſus, nepouvantpassegliffer

dans leurs intervalles sont contraintes

derejaillir de s'éparpillerde tous

côtez: deforte que lescorps lesplus

blancs font ceux qui ont un plus

grand nombre de ces petitesfuper.
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ficies,&qui lesont avec cela dif-

poséesdelamanierelaplusproprequi

Sepuiffe,pourfaireréflechir beaucoup

de lumiere vers plusieurs differens

côtez

DES CORPS NOIRS

Es

33

corps noirs font ceux qui

amortiffent les rayons de lu

miere. Il y a de l'apparence que

leurfuperficie est fort interrompue,

remplie ou tiſſue de filets fort

déliezqui amortiffent les rayons de
lumière

Si vous me dites qu'ily ades corps

noirs qui amortiſſent les rayons de

tumiere, ily ade l'apparence que

leurfuperficie est fort interrompuë ,

remplieou tiſſue de filets fort

déliezqui amortiffent les rayons de
lumieres obnese mes awa

Sivous me dites qu'ilyades corps

F
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noirs quifont tres durs ,&dont la

Superficieneparoît pas estrefort in-

terrompue , comme parexemple le

marbre noir , &qu'ainsi ce que je

viensdedire touchant la nature des

corps noirsneſemblepas vraisembla-

ble; à celaje vousrêpondsquele

marbre noir peut estre composéde

deuxfortes de parties dont les unes

foientgroſſe folides fibien join-

tes entr'elles qu'il soit beſoind'une

grandeforce pour lesſeparer,&les
autres molles déliées comme de

'berbe , & ce ſont celles cy que je

compare àdel'berbequi amortiffent

Lesrayonsde lumiere.

Des Images qui ſe forment fur

le fondde l'œil.

Onne peut douter que
les objets

que nous regardons n'impri-

ment leurs imagesfur laRetine,fo
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l'on confidere qu'enfermant toutes

lesfenêtresd'une chambre , enforte

qu'iln'ypuiſſe entreraucunelumiere

que cellequipeutpafſſerparun trou

qu'onfaitàundes volets,&qu'en.

fuiteétendantderrierece trou,àcer-

taine distance un linge blanc , la

lumierequivient des objetsde de-

horsy forme des images qui leur

- ressemblent .

Ienem'arrêtepas icyàvouspar-

lerdetoutes les particularitezqu on

I remarque,àcauſeque l'experience

estant facile àfaire, chacunpeut s'en

inftruire ; mais je trouve qu'il està

proposde vous dire enpeu de mots

commentseformecette peinture,

pour celaſouvenez vousde ce que je

vous ay tantoſt ditde la nature de

aréflexion&delarefraction de la

lumiere des couleurs ; car vous

comprendrez aisément comment les

rayonsquipartent d'un objet , pour
F6
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ront formerfur la Retine une ima

gequi luy reffemble.

Supposons donc qu'un œil regardo

un objetrouge qui soit rond, comme

une pomme , les rayons quiréflechi-

ront de cet objet pour entrerdans

l'œil , pafferont par le trou de la

prunelle, &serompront dans l'hu

meur aqueuse , en s'approchant de

laperpendiculaire, maisla refrac-

tion qui s'enfera dansle cristallin

Sera bienplus forte;&en fortant.

de cettebameur ilsse rompront en-

coreen s'éloignant un peu plusdela.

perpendiculaire qu'ils n'en étoient

loin avant que d'en fortir,enforte

que tous ceux quiseront venus d'un

même point de l'objet,ferons diſpo-

fezàs'unirfur laRetine,oùse trou

vant tous diſpoſez en mesmefaçon

qu'ils leſont ſur l'objet d'où ils for-

meront une peinture qui luy fera

antierement semblable. Toute la
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difference qu'ily aura , c'est que

-L'imagefera dansune pofition toute

contraire àcellede l'objet ,& avec:

cela extremementpetite, àpeuprés

comme dans un TableaudePerspe

Etive,enforte quele costé gauche

de l'Imagerepresentera le costégau

chedel'obje

commentils

Vous voyez bien preſentement

comment lesobjets impriment leurs

imagesfurlavetine,

peuvent fairefentirà l'ame qui est

dans le cerveau , toutes leurs diver

fesqurlitez; car fi les rayons qui

s'uniffentfurles filetsdunerfoptique

viennent d'unobjet rougeparexem-

ple,il est certain qu'ils remueront

autrement ces filets que s'ilsvenoient

d'un objet qui fuft bleu ; &fi les

objetsſont plus ou moins proches de

Eœil une fois que l'autre , ils Tuy

feront changerquelquepeudefigure

enforteque ce mouvement en exci
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tera unautre dans le cerveau , qui

donnera occafionà nostre ame d'ap-

percevoirleurdistance.

Del'uſage des Muſcles de
l'œil.

[Es Muscles de l'œilfervent àle
'tourner detous coſtezfort prom-

ptement l'appliquantsucceßivement

aux differentes parties des objets,

tantoſt aux unes, tantoſtaux autres,

Suivant l'idée quenousavonsde la

directeſituationde leurs parties,

lavolontéde les confiderertoutes les

unes après les autres ; carilfaut que

vousremarquiezquedetouslespoints

qui forment l'image d'un objet,

qui répondent chacun à chacun de

ceux de cetobjet , iln'yaque celuy

vers lequell'œil est tournéquel'ame

puiffe voir distinctement, que

pourles autres quifont àses costez,
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elle les voitfort confusément ,

même d'autant plus confusement

qu'ils enſontplus éloignez.

Je me contentay le mois paſſe

de vous apprendre la mortde

SultanAchmet , &ne vous dis

rien de ſon Succeſſeur , qui eſt

Fils de Sultan Mahomet I V. II

- ſe nomme Mustapha , qui en

Langue Turque ſignifie El

ce que tous les Turcs ont pris

à bon augure , croyant que ce

Prince eſt deſtiné pour rétablir

l'Empire Ohomandansſonpre-

mier éclar. Il a environ trente

trois ans . Il eſt bien fait & de

belle taille ; il a la minehaute ,

&beaucoupde regularité dans

lestraits, le viſageunpeu rond,

les yeux grands , noirs & vifs ,

le nez affez aquilin , la bouche

belle ,& le teint_blanc & uny

1
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Il aime la Chaffe avec paffion.

Les ordres qu'ildonna auffi toſt

qu'il fut monté fur le Trône ,

firent connoiſtre qu'il avoitdeſ-

feinde continuer la guerre avec

vigueur. Auſſi ſeroit- il honteux

àunPrince deſon âge , de com-

mencer ſonregne par une Paix

qui nepourroit eſtre que"defa-

vantageuſe aux Othomans , &

quandmefme ſon panchant au-

roit eſté de finir la guerre , il

n'auroit ofé lefaire connoiſtre ,

puis que tous les Sultans pro-

mettent au commencement de

leur regne , qu'ils travailleront

à l'agrandiſſement des bornes

-del'Empire. Il a confervé non

feulement le Grand Viſir dans

cette haute dignité , maisenco-

re tous les Miniſtres , & tous

ceux qui avoient de l'employ

fous ledefuntGrand Seigneur
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& tient pour certain que les

- mauvais ſuccés qui ſont arrivez

àcetEmpiredepuis la levéedu

Siege de Vienne ,ne doivent

eſtre imputez qu'au change-

ment trop continuel de Mini-

ſtres , &deChefs ,dontlapluf-

part ont pery par les ordrestrop

- ſeveres des derniers Sultans.

>

-- On apprenddeCharlevile ,

1 que Sa Majesté a gratifié plu-

- fiears Officiers , Lieutenans

- Cornettes , Maréchaux des Lo

gis , & autres Soldats du Regi-

ment des Huſſarts quiy font en

quartier d'hiver ,& qui eſtant

convaincus de la verité de no-

ſtre Religion par le ſoin& le

zele du Pere Victorin de Mou-

zon , Predicateur Capucin , ont

fait abjuration publique entre

fes mains ,tantde la Religion



138 MERCURE

7

Lutherienne que de la Calvi-

nienne , dans l'Egliſe des Ca-

pucins. Ces Huſſarts ſont bien

heureux d'eſtre entrez dans le

ſervicede France , puis qu'il les

amisdans lavoyede faire leur

falut. Les Capucins font paroi-

ſtre tantde zele en toutes ſortes

d'occaſion pour la converfion

des Pecheurs , qu'il ne faut pas

s'étonners'ils ontembraſſé cel-

le cy avec ardeur.

La Lettre qui ſuit eſtoit at-

tenduë ,& je ſuis perſuadé que

vous la lirez avec plaiſir.
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RESPONSE

D'un Carteſien à la Lettre d'un

Peripateticien , inferée dans le

MercuredeFévrier 1695.

MONSIEURONSIEUR ,

Je ſuis fort furpris qu'aprés

avoir lû la Philofophie deM.

Deſcartes , & fans doute les

Livres des plus beauxGeniesde

ce ſiecle qui l'ont commenté ,

vous n'ayez pas trouvé la re.

ſolutiondudoute quevouspro-

poſez ,ſi l'ame ſeule eſt capable

des ſentimens de douleur , de

plaiſir , dejoye ,triſteſſe , &c.

Doncnoſtre divin Redempteur

n'arien ſouffert pendanttout le

coursde ſa Paffionibonneconſe-
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quence , comme ſi J. C. avoit

ceſſéd'avoirune ame qui fuſt

triſte juſqu'àla mort , comme il

leditluy-même;triftefſequin'a-

voit point d'autre caufe que la
-douleur dont ſon ameeſtoit fra-

péeàlaveuëdespeines qu'ilde-

voit endurer ; car fi la douleur

étoit ſeulement dans le corps ,

d'où vient que le corps n'avoit

pas la triſteſſe auffi bien que la

douleur ? Ne ſont- ce pas deux

qualitez ſenſibles qui peuvent

également affecter le corps ?

D'ailleurs la triſteſſe eſt une

fuite ncceffaire de la dou-

leur. Comment voulez-vous

doncque l'ame foittrifte tandis

qu'elle ne fouffre rien ? ou bien

comment voulez-vous que le

corps fouffre fans eſtre triſte ,

& quelle raifon avez-vous de

Tuy refuſer la triſteſſe, aprésque
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1

:

vous avez donné la douleur ?

Comment voulez -vous donc

que le corps ſouffre ſans eſtre

triſte , & quelle raiſon avez .

vous de luy refuſer la triſteſſe

aprés que vous luy avez donné

ladouleur ? Mais , medites vous

l'ame ſainte du Sauveur jouif-

foitde la viſion beatifique , fon

bonheur n'a pu eſtre troublé

par les plus rudes tourmens ,&

par confequent la douleur

n'a pu penetrer juſques à

l'ame , argument qui prouve

trop, puiſque non ſeulement il

prouve que l'ame de I. C. aeſté

incapable de la douleur cauſée

par les peines , mais mefine

qu'ellen'a point participé aux

fouffrances de fon corps , &

qu'ainſi le facrifice du Sauveur

aeſtéunſacrifice purement ma...

teriel, dont ſon ame n'a point
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dû s'attrifter , quoique diſe ce

luydont letémoignage eſt veri-

table ; car dites-moy , je vous

prie , l'ame pouvoit, elle s'af-

Aiger d'une douleur qu'elle ne

reffentoitpoint ,&dont ellen'a-

voit pas ſeulement la moindre

perception ? Mais ce n'eſtpas à

quoyje veux m'arreſter, je ſuis

dans la reſolution d'accorder le

ſentiment des Peres que vous

apportez avec le ſentiment de

M. Deſcartes que je ſoûtiens ;

&pour le faire avec ſuccés , re-

marquez en paſſant que l'ame

ſaintede I. C. avoit deux rap-

ports , l'un au Verbe divin avec

lequelelle estoit unie hypoſtati-

quement , l'autre à fon corps

avec lequel elle eſtoit unie na-

turellement : deuxdifferens rap-

ports qui estoient la cauſe de

pluſieurs fentimens contraires

}

A
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dontelle eſtoitfrappée. Parrap-

portau Verbe,elle ne reſſentoit

quedu plaifir, parrapportà fon

corps ,elle reffentoit tantoſtdu

plaiſir, tantoſt de la douleur ,

conformement aux differenst

mouvemensdontileſtoit ébran-

lé. Or voicy ce que je tirede

ce principe.L'ame de J.C.eſtoic

frappée de douleur pendant

que fon corps ſouffroit ; elle de-

voit s'appercevoirde ce qui s'y

paſſoit ,& elle ne pouvoit s'en

appercevoir que parun ſenti-

ment de douleur, en forteque

- ce ſentiment n'eſtoit pas capa-

blede troubler ſon bonheur ,à

moins que ceDieu qui avoit en

ſa puiſſance de mettre ſon ame

ou de la retirerſelon ſa volonté,

ne l'euſt détournée pendant

quelque momentde la veuëde

la gloire ; & c'eſt peut-eftre ce

انضرأ
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qu'il fit au jardin des Olives,

lorſqu'il voulut nous faire re-

marquer l'amertumeoù ſon ame

eſtoit plongée , par le peu de

courage qu'il fit paroître. Infe-

rez de là que les Peres diſent

vray, mais que la veritéde leur

doctrine n'eſt point contraire à

la verité de la doctrine Carte-

fienne , parce que la verité ne

combat jamais la verité. L'ame

fainte de noſtre Redempteur

ne fut point troublée par les

tourmens de ſa Paſſion ,je l'a-

vouë ; donc elle ne fut point

frappée de douleur , c'eſt ce que

je n'avouë pas. Les ſentimens

dont elle eſtoit troublée à l'oc-

cafiondefoncorps eſtoient aſſez

forts pour la frapper , mais ils

n'avoient pasaſſez de force pour

l'occuper , parcequ'à l'occaſion

defon union avecleVerbe, elle

eſtoit
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eſtoit touchéedeſentimens in-

comparablement plus forts , &

plus vifs , & par conſequent in-

comparablement plus capables

de l'occuper. De là vient que

J. C. neſe trouble point ; de la

vient qu'ilfouffre avec autant

ede fermeté&de conſtance que

s'il ne ſouffroit pas ; fermeté&

conſtance , qui ne pouvoit ſe

trouverque dans une ameoccu-

et pée de quelque choſe de plus

fort, ce qui ſe confirmeparl'ex-

perience journaliere où nous

voyons que noſtre ame eſtant

frappée de quelques tentations

fortes& vehementes , ne s'ap-

perçoit preſquepointdes autres

1 moins vives& moinsvehemen-

tes. Voila , Monfieur; ſi je ne

me trompe , la reſolution de

voſtre doute. Voila en meſme

Avril1695.G

1

1
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temps la maniere dont on ſe

fert pour expliquer comment J.

C. eſtoit tout enſemble Viateur

&Comprehenfeur. J'aurois en-

core pluſieurs belles choses à

vous dire , maisj'eſpere de vous

les déduire dans les autres dif-

ficultez que vous pourriez me

propoſer ,celame ſuffit pour le

preſent. Je ſuis , &c.

Je reçois preſentement une

autre Differtation,&beaucoup

p'us ample , ſur cette meſme

matiere. Je la reſervepour le

mois prochain.

L'eſtime que Loüis XI. &

trois autresRoisſes Saccetfeurs

ont fait paroiſtre pour Saint

François de Paule , ayant ren-

du ſa vie remarquable par plu-

ſieurs évenemens auſſi ſurpre-

bansque finguliers ,les Panegy-

riquesde ce Saint onttoujours
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eſté ſuivis & recherchez. C'eſt

cequim'oblige à entrer dans le

dérailtde celuyqui futpronon-

cé le Lundy 11. de ce mois à

Poitiers , jour de ſa Feſte , dans

l'Egliſe des Minimes , par le

Pere Simondela Vierge; Prieur

des Carmes. CeDiſcoursreceut

de grands applaudiſſemens ; &

l'Eloge du Roy qu'y meſla ce

Perefut écouté avec beaucoup

de plaiſir. Il prit pour texte ces

paroles du Livre des Actes ,

Invenivirumfecundum cormeum.

Aprés un exorde où le cœur

↑ avoit autantde part que l'eſprit,

il diſtingua trois cœurs; le cœur

de Dieu , le cœur des Rois , &

lecœurdesPeuples ,& dit que

Saint François de Paule avoit

eſté un homme ſelon le cœur

deDieu par lapuretédeſa con-

duite; felon le cœur des Rois ,

G2
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parla droiture de ſes conſeils,

ſelonle cœur des Peuples , par

l'étenduë de ſon pouvoir. Le

premier point commença par

cesparoles. Deux choses dansma

penséefont difficiles à trouver dans

lemonde; unDieuselonlecœurde

l'homme , un hommeselon le

cœur de Dieu. La difficulté de

trouver un Dienselon le cœur de

l'homme,amultipliélesIdoles ,

la difficulté de trouver un homme

SelonlecœurdeDieu amultipliéles

Saints. Les vertus naiſſantes du

Saint parurent avec beaucoup

d'éloquence, & l'on n'eut rienà

ſouhaiteràce Tableaude la Vie

toute quadragefimale que S.

François s'impoſa par voœu , &

qu'ila laiſſée à ſes Enfans. Les

fruits les plus communs , dit-il ,

-pourroientfuffireà noftre nourriture,

mais devenuspecheurs,noussommes
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devensvoraces, nous sommesdevenus

Sanguinaires. Ilfaut pournous nour-

virrépandre dusang , malgré l'hor-

reurnaturellequ'il nous cause ,

tous lesrafinemens dont nousnousfer-

vonspour couvrir nostables,suffisent

àpeineànous déguiſer les cadavres

qu'ilnousfaut mangerpournous af-

Souvir. François dePaule imite de

troppréslinnocence dupremierâge ,

pourchercher àvivre dans la mort

( des Animaux Content des berbes

des legumes ,ilsedéfend ce qu'on

apelle chair viande parmy les

hommes. Oiseauxqui volezdans les

• airs, beſtes domestiques&Sauvages

vous eſtes d'ungoust tropſolidepour

un Saint fipenitent. La penſée fut

continuéeavecun tourdeMora-

le qui parut auſſi ſpirituel que

nouveau , & qui conduiſit heu-

reuſement aux communications

que François de Paule a euës

(

el

a

G3
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avec les Anges , n'eſtantpasdif-

ficile qu'un Saint , qui avoit fi

peudecommerceavec la chair,

euſt tantde familiarité avec les

Eſprits. Après avoir remarqué

dans ſaſeconde Partie,que Saint

Françoisde Pauledeſtiné àdire

la verité aux Rois ,avoit eu le

meſme fortque cesgrandsHom-

mesdont le Saint Eſprit avoit

fait l'Eloge;l'application s'en fit

en ces termes : Ilavoit trouvé ce

justetemperametque cherchoient les

prétendus Sages des fieclesidolâtres,

ny trop hardy, ny trop complaisant.

Ilreprenoitles defautsſans bleffer la

dignité , employoit les miracles

pour convaincre ceuxqu'ilnepouvoit

toucherpar les remontrances. Vous

pensezà cettepieced'ord'ouilfitfor-

tirdusang aprés l'avoirrompue. Ce

métal,quoyqu'inſenſible exprima les

playes que les tributs exceßifsfai-
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foient dans leRoyaume. Ce n'estpas

queles Sujets n'endoivent aux Sou-

verains,Ce devoireftde droitdivin ,

perjonne nepeut s'en dispenser , de..

puisqu'unDieu s'y eſt aſſujetty.Da

eis pro me& pro te Saül destiné

auTrône, nefut pas plûtoſt ſacré

queDieu envoya audevant de luy

trois hommes ,qui portant trois che-

vreaux,&unvase remplide vin ,

les luypreſenterent commeunhom.

mige qu'il meritoit en qualité de

Roy.Ces choses estoient destinées pour

eftreoffertes àDieu. Samuelne laif-

Sepas dedire à Saül qu'il peut les

recevoir, pour nous apprendre qu'en

certainstems il estpermis aux Rois

d'étendre la mainsur les biens de

l'Eglife; maisdansces rencontres ils

nedoivent toucherau patrimoine de

7. C. que comme David toucha aux

pains dePropoſition;seulement dans

unepreſſante neceßité ,& avec de

G4
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grandes pieuses precautions.

Nous sommes dans ces conjonctures

difficiles nous ysommes pour

une bonne cause. Donnonsfans cha

grinceque lesbesoins del'Estat nous

demandent avec justice. Pourrions

nous eftre avaresdenos biens,voyant

Loüis le Grandfiprodigue defon

Sang? Ils s'oppoſeſeul aux effortsde

toute l'Europe ,ſeul ilfait trembler

un million d'ennemis ;ſeul ilfou-

tien les interests de la Religion ,

Seulilprotege les Princes malheu-

reux : en luyse réuniſſent laqualité

deRoy laqualitéde Chrêtien le

Vainqueurdes Nation ,& le Ref-

taurateur des Autels. Minifires du

Seigneur , ne craignezpas qu'en

cetteoccafionvostre cœurvousfedui-

fe,donnantà lapersonneduMaistre

que vous aimez, vous donnezà la

perſonneduHerosquevous admirez.

Il mesemblequ'encet endroit Fran
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çois dePauleserendattentifàmes

paroles,luyqui a toûjours marqué

uneeſtimefiparticulierepournosMo-

narques, estimequi lefit consentirà

paffer d'Italie en France pour la

confolationdeLouisXI.LePortrait

de ce Prince fut tres vif , & les

traits en furent ſi delicatement

touchez qu'il ſembloit qu'on le

voyoit encore agir. Ses apre-

henſions de la mort , & fon ef-

pritde penitence ſe trouverent

noblementſoûtenus; maisfiFran-

çois dePaule : continua-t'il,a dif-

posé Louis XI, à bien mourir, ila

enseigné àCharles VIII, à bien i

vre.Il nefitpas moinspourLouisXII.

François I.fucceffeurs duRoyau.

me. Il leur appritàdonnerau Dieu

des Arméestoute lagloire de leurs

exploits ; aprèsavoir terreffédes

voiſinsjaloux,&domptedesNations

impies, illeurenseignaàfairegoû

GS
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terauxPeuplesles fruitsdelaPaix.

C'est cequi nous estpromisparcette

Declarationfameusequi remuë au-

jourdbuy tout leRoyaume , qui se

remuë , non pourje plaindre , mais

poursefoûmettre. Quenoussommes

heureux d'avoirunRoy, qui jure en

noftrefaveur. Rien n eſt plus bril-

lant que le fut lerecit des mira-

cles de ſaint François de Paule

dans latroifiéme Partie.Quelque

part où l'on marche dans la Ville

dAthenes l'on trouve le traitd'une

Histoire,disoit un Ancien. Qua-

cunque ingredimur , inaliquam

hiſtoriam veſtigium ponimus.

Et moy je dis qu'en quelqu'endroit

qu'onmarche dans laVilledeTours,

L'on rencontre un miracle de Fran .

Quacunque ingredimur in ali-

quod miraculum veftigium

ponimus. L'on ne put retenir

ſes larmes dans la deſcription
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qu'il fit dela mortde faint Fran-

çois de Paule ,& dela maniere

indigne dont il fut retiréde fon

tombeau par les Heretiques,

Impieté , abomination ,facrilege :

pluſt àDieuque LouisleGrandeust

eſté alors , pourvû que la Providen-

l'eust conservéjusqu'à nous.La Fran-

ce eſtant devenue toute Catholique

parson zele ,l'attentat dont je par-

len'auroitjamais estécommis, mais

Dieu est admirabledansJes Saints,

tout contribuë àlagloiredeſesElûs.

Saint François de Paule a defiré

le martire pendant sa vie , il est

martir aprésla mort. F'avoue qu'il

n'estoit plusalors enétatde meriter,

mais il n'estoit pas hors d'état de

recevoir un nouvel accroiſſement

d'honneur. C'est en hainedelafont

Foyque les cendres du Saintjettées

augrédesvents. Il ſeroitàdefirer

que l'Auteurde cedifcours vou,
G6
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luſt le joindre aux autres qu'on

luydemandeavectantd'empreſ-

ſement , par le grand fuccés

qu'ont eu ceux qu'il a donnez

depuisquelquetemps auPublic,

& qui ſe trouvent chez le Sieur

Edme Couterot ,ruë faint Jac-

ques , aubon Pasteur.

Il eſt rare de trouver desma-

riages auſſi conſiderables& auffi

bien aſſortis que celuy deM. le

Ducde Saint Simon avec Ma-

demoiſeille de Lorges , qui ſe

fit au commencement de ce

mois. Il ſembleque l'on ait vou-

lu former une ſocieté parfaite ,

puis que les proportions d'age ,

de vertus , de qualitez , & de

biens s'y trouvent. La Mariée

eſt Fille aînée de M. le Maré-

chalDuc deLorges , Chevalier

des Ordres du Roy ,Gouver-

neurde Lorraine & deBarrois,

T
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CapitainedesGardes du Corps

de Sa Majesté , & General de

fes Armées , auffi recomman-

dable pour ſa grande probité ,

quepartous ces titres ,&par ſa

naiſſance.Mademoiſellede Lor-

ges ſçait tout ce que peut ap-

prendre une Fille élevée dans

un Couvent , & auprés d'une

Grande mered'une vertu con-

fommée,& d'unehabileté pour

l'éducation au deſſus detout ce

qu'on peut dire. Cette jeune

perſonne qui pratique tout le

bienqu'elle connoiſt, ſe fait un

devoirde marcherfur les traces

de Madame ſa Mere , dont la

reputation eſt telle , que lama-

lice la plus noire ,& l'envie la

plus finedelaCourn'ontjamais

ofé l'attaquer . On ne doit pas

s'étonner aprés cela , ſi Made-

moiſelle de Lorges ayant tou
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jourstâchéde l'imiter , s'eft fait

fi generalement eſtimer par ſes

manieres engageantes , par ſa

complaisance , & par ſa bonté.

Tout cela eſt foutenu de quatre

cent mille livres qu'elle a euës

en ſe mariant, ce qui ne doit

faire un jour qu'une partie de

fonbien.

M. le Ducde Saint Simon n'a

que vingtans, il eſt Duc&Pair

de France Gouverneur de

Blaye , Gouverneur & Grand

Bailly de Senlis , & poſſede

pluſieurs grandes Terres. Ila

ſervi pendant pluſieurs années,

&commande un Regiment de

Cavalerie. Il ſçaittout cequ'un

hommede qualité doit ſçavoir ,

&Madame ſa Mere , dont le

merite eſt connu , l'a fait par-

ticulierement inſtruire des de-

voirs d'un bon Chreſtien. La
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convenancede toutes ceschoſes

ayantfait ſouhaiter cette allian-

ceaux Parens des deux parties ,

une perſonne des plus proches

des uns,&Amie fingulieredes

autres , qui joint à un eſprit

des plus beaux du temps le

meilleur cœur qui ſe trouve,

entreprit cet ouvrage malgré

les difficultez que l'excés de

prudence de Madame la Du

cheffede Saint Simon ,& l'ex-

trêmejuſtice deM.le Maréchal

de Lorges , faifoient , naiſtre

tres frequemment , & leur fit

figner les articles le Mecredy

6. de ce mois. M.le Ducde S.

Simon , auſſi galant qu'amou-

reux ; envoya des preſens de

Noces qui furent tres-confide-

rables ,& le lendemain il ac-

compagna M. le Maréchal de

Lorges pour en aller apprendre
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la nouvelle au Roy à qui aupa-

ravant ils avoient demandé

permiſſiondefaire ce Mariage.

Sa Majesté la receut d'une ma-

niere qui fit plaifir a l'un& à

l'autre. Ildit tout le bien ima-

ginable à M. le Marechal de

Lorgede M. le Duc de Saint

Simon , &marqua a ce dernier

tant deſtime pour M. leMare-

chal de Lorge , qu'il luy fit en-

trevoirqueſa maniere de vivre

avecluy ſeroit comme la regle

deſesbienfaits. LeRoy leur fit

l'honneurde ſigner le Contrat ,

qui fut en ſuite ſigné de tous

les Princes & de toutes les

Princeſſes qui ſe trouverent à

Verſailles ,& qui témoignerent

unejoye fincere de cette allian-

ce. Le Samedy Saint 2. de ce

mois ils avoient envoié l'un &

l'autre à Monfieur le Prince à
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Chantilly & à Madame la Prin-

ceſſe à Maubuiffon , pour les

prier de vouloir conſentir à ce

mariage , ayant l'honneur de

leur appartenir. Vous pouvez

- croire que la réponſe fut égale

à ladémande. Le Jeudy 7. M.

: le Mareſchal de Lorge donna

un grand foupé , ou de part &

- d'autre il ne ſe trouva quejuf-

ques aux Cousins germains des

Mariez. On fut diverty devant

& aprés par un concert de flu-

tes& de haubois , où les fieurs

Philbert&Deſcoteaux charme-

rent à leur ordinaire. Aminuit,

M. leCuré de Saint Roch com-

mença la ceremonie du maria-

ge , à la Chapelle de l'Hôtel de

Lorge , & y dit la Meſſe ; aprés

quoy on mena les Mariez dans

le grand Appartement de Ma

dame la Maréchale de Lorge ,

2

S
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où Madame la Ducheſſede Saint

Simon donna la chemiſe à ſa

Belle fille , & M. le Maréchal de

Lorge à ſon Gendre , qui cou-

cherent dans cet Appartement.

Le lendemain matin ,ils receu-

rent les complimens des deux

familles ,&de toutes les perſon-

nes diſtinguées de la Cour &de

Paris , dans l'appartement de

M. le Marêchal , l'un des plus

beaux qu'ily ait enFrance,tant

par ſa conſtruction que par ſa

magnificence. Il ſe terinine par

ungrand Cabinetpercédansſon

fond en face en entrant ; on ne

peut le voir ſans l'admirer. A

coſtédroit font degrandes croi.

ſées qui donnent à droite la

veuë de tous les derrieres des

maiſons de la ruë neuve ſaint

Auguſtin , de tous leursjardins ,

&d'unepartiede la Campagne:
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En face, on découvre la monta-

gnede Montmartre , qui forme

parſes Egliſes , ſes moulins , ſes

-maiſons,ſes bois , ſes prez & ſes

terres entrecoupées & peintes

dedifferens coloris , unamphi-

teatre plus charmant que ſi on

l'avoit fait exprés. Cela eſt ac-

compagnéd'unepartiedelaplai-

neſaint Denis ,des Porcherons,

de ſes marais , duboulevart& da

jardinde l'Hoſtel de Lorge , de

quatre-vingt dix toiſes de long

fur vingt-cinq de large , ce qui

fait enſemble ce qu'on ne peut

exprimer. Ces beautez ſont re-

preſentées àcoſté gauche & au-

deſſus de la cheminée , dans de

grandes arcades de glaces qui
fontfaceàdeux autres de même

hauteur qui ſont entre les croi-

ſées , afin que de quelque coſté

que l'on ſe tourne , on n'appar-



164 MERCURE

د

çoive que ces agreables Images

au milieu d'une dorure du plus

beau deſlein & du meilleur

gouſt du monde , dont tous les

coſtez& lehaut du Cabinet fait

endôme; ſont enrichis. Du mi-

lieudu plat fond pend unLu-

ſtre de criſtal tres - imagnifique ,

& qui ſemble vouloir reparerla

perte que la nuit apporte en ce

charmant lieu , en ſe repetant

pluſieurs fois avec fes lumie-

res aux quatre coſtez dans ſes

quatre grandes arcades degla-

ces. Ce futdans la chambre qui

tientàce charmant Cabinet, où

la nouvelle Ducheſſe , auſſi ma-

gnifiquement parée qu'on le

puiſſe eſtre , & toute remplie

d'agrément , receut ſes viſites

ſurun lit qui répondoit à la ma-

gnificence de l'Appartement.Le

jour ſuivant,on alla àVersailles .
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M.le Maréchal de Lorge,& M.

leDuc de Saint Simon, ſe trou-

verent à ladefcente du Carroſſe

du Roy qui venoit de Choiſy ,

tandis queMadame laDucheſſe

de Saint Simon , & Madame la

Maréchale de Lorge avecMa-

dame ſa fille eſtoient montées

pourl'attendre.Le Roy qui ſçait

mieux que Princedu monde af-

ſaiſonner ſes graces,fit toutes les

honneſtetez poſſibles à la Ma-

riée. Il la trouva belle& tres-

bienfaite , & dit à Madame la

Marêchale beaucoup de choſes

fort obligeantes ; a Madame ſa

fille qu'elle n'avoit qu'à l'imiter

pour eſtre parfaite , àMadame

laDucheffe de SaintSimon,

vecbeaucoupdemarques d'eſti.

me pour ſa perſonne,tout lebien

qu'on peutdire d'un fils auſſi ac-

complyque le fien , & à M. le

,a-
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Marêchal cequ'on peut de plus

obligeant. Le ſoir meſme , la

jeune Ducheſſe de Saint Simon

prit le tabouretau ſoupéduRoy,

aprés que SaMajesté luy eutdit

deux fois de s'aſſeoir ; elleypa-

rut avec la meſme liberté de

corps&d'eſprit que ſi elley a-

voiteſté toute ſa vie. Lelende-

main, elle receut les viſites de

tous les Princes,Princeſſes, Sei-

gneurs & Dames de la Cour ,

dans l'Appartementde Madame

laDucheſſe d'Arpajou, que l'on

avoit emprunté à cauſe qu'il eſt

de plein-piedàla galerie. Le

Lundy 11. elle rendit ſes viſi-

tes , & retourna le Mardy à Pa-

ris chez M. le Ducde Saint Si-

mon ſon Epoux , qui donna le

Mercredy àtous les conviez de

laNoce un ſoupé desplusſom-

ptueux ,& où la délicateſſe le
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diſputoit avec l'abondance. Il y

eut une ſimphonie&une Mu-

ſique choiſie , le tout accompa-

gné de toutes les marques pof-

ſibles d'honnêteté&de joyede

la part de M. le Ducde SaintSi-

mon&de Madame laDucheffe

ſa mere. J'oubliois à vous dire

que laMariéeeftblonde, & d'u-

ne taille des plus belles; qu'elle

ale teintd'une fineſſe extraordi-

naire , & d'une blancheur à é

bloüir ; les yeux doux , aſſez

grands&bien fendus,le nez un

peu long& qui releve ſaphiſio-

nomie , une bouche gratieuſe ,

lesjouës pleines,le viſageovales

& unegorge qui ne peuteſtre

ny mieux taillée ,ny plus belle.
Tout cela enſemble forme un

air modeſte & de grandeur qui

imprimedu reſpect. Ellea d'ail-

Leurs toute labeauté d'ame qu'z
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une perſonnede ſa qualité doit

avoir , & elle irade pair en me-

rite avec M. le Duc de Saint Si-

mon ſon Epoux , l'un des plus

ſages& des plus accomplis Sei-

gneurs de la Cour. Leurs Mai-

ſons ne ſe cedent en rien l'une

àl'autre , non plus que le reſte ;

&fi celle de M. de Saint Simon

tire fonorigine de Vermandois

dont il écartelle avec celle de

Saint Simon , celle de Madame

ſon Epouſe , la tire de cette an-

cienne de Foix , fi confiderable

par elle-meſme & par ſes al-

liances ,& que la vertu de trois

Freres également establis

honneur & en dignité , ſçait

ſoûtenir avec tant de gloire...

en

M. le Comte de S. Pierre ,

cy-devant Capitaine des Vaiſ

feaux du Roy , a eſté choiſi par
Son
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Son Alteſſfe Royale Monfieur ,

pour eſtre auprés de Monfieur

le Duc de Chartres en qualité

de Menin. Il a épousé Made-

moiſelle de Kerven , Fille de

qualité de Baffle Bretagne. Il a

quatre Freres , M. le Marquis

de Saint Pierre , l'Aiſné de la

Maiſon , retiré chez luy en

Baffe Normandie ; le Pere de

S. Pierre , Jefuite , Confeffeur

de Madame ; M. l'Abbé de S.

Pierre , premier Aumônier de

cettemême Princeſſe , del'Aca

demie Françoiſe , & M. le Che-

valier de S. Pierre , Chevalier

de Malte , Capitaine des Vaif-

ſeaux du Roy. Leur nom eſt

Caftel. Leur Mere eſtoit Gi-

gautdeBellefont, Sœurde Ma-

dame la Marquiſe de Vilars ,

Tante de feu M. le Maréchal

deBellefont.LeurAyeule eſtoit

Avril1695. H
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Fille de Henry Robert aux

Epaules , Sr de Sainte Mariedu

Mont , Chav. des Ordres du

Roy. Elle avoit trois Sœurs ; la

premiere mariée àDanield'Au-

male ,Marquisd'Haucour, dont

elle eut la feuë Maréchale de

Schomberg, &d'autres Enfans;

la feconde mariée à .... de la

Geran,dontelle eut la Duchef-

ſe Doüairiere de Vantadour',

Merede M. le Duc de Vanta

dour, & de Madame la Maré-

chale de Duras ,& la troiſième

mariée à .... du Fay Maule-

vrierdeNormandie.

Ilm'eſt tombé une Lettre en-

tre les mains qui me paroit

trop utile pour n'en pas faire

-un article de la mienne. Elle

ſervira àdétromper ceux que le

malheurde l'obſtination retient

encore dans l'Herefie de Cal-

18
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vin. Un Abbé tres recomman-

dable par ſa pieté, l'écrivit il y

a plus detrois mois,àuneDame

I de qualité ,dont la Mere eſtoit

au litde la mort.

e

AMADAME

laMarquiſe deB.

Vous voulez bien , Madame,
qu'en envoyant demander des

nouvelles devoſtre ſanté ,je m'in-

forme de celle de Madame vostre

Mere. Pour flater safamille , il

le faudroit en demeurer à celle du

corps,maispourvous obliger,jepaſſe

àcelle de l'ame. Permettez- moy de

vous dire que je ne suis pas encore

ibien revenu de l'étonnement où me

jetta, il y a deux jours , le chagrin

el de M.vostre Pere,lors quejeluy an-

nonçay que l'état oùse trouveMa-

dame Son Epouse,ne laiſſe aucun

el

H 2
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doute de sa ires-prochaine fin. Ce

mos m'afflige d'autant plus qu'il

tombesurson ame, autant que fur

Son corps; car quor qu'unesubstance

Spirituellene puiſſe finir,il estpour.

tantvraydedire quen'estant point

participante des gracesde laveri-

table Eglife , cette amefinira en un

Sons, puisqu'elle fera privée de la

fin pour laquelle la Toute puiſſance

de Dieu l'avoit créée, par l'effort

du même amour qui luy afaitoperer

tous les misteres de cette Religion

unique , hors laquelle la foy reste

Sans bonnes œuvres ,&par conft.

quentfans la récompense promise

par ie Sauveur ,àceux qui après

avoir entrédans la voyedeverité,

yaurontgardésesCommandemens,

Vous ne doutez pas , Madame , que

cette voye ne désigne l'Eglise , qui,

Selon Rome,est une assemblée de

Fidelles,sous un mesmeChefSuccef-
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Seurde Saint Pierre , qui l'estoit de

J.C. &je pense que vous croyez for-

sement que cette ſucceſſionn'a pas

eſté interrompue par Calvin , que

l'intereſt& l'ambition ont fait errer;

maispar des opinions qui se contre

disent si fort , que pour peu que la

Grace vouluft agir fur le cœur de

Madame vostre Mere,nous aurions

bientoft la confolation , en perdant

Son corps, de croire que fon amese
Seroit heureusement retrouvée entre

les mainsdu veritable Pasteur. Je

Souhaite de tout mon cœur qu'elle é

coute Saint Augustin,lors qu'ilaver

zit que personne ne fe trompe fous

une esperance fausse. Entre nous ,y

en a-t- ilune plus vaine, que celle

de l'erreur , dont leChefreconnoist

luy même, qu'iln'y a qu'une Eglise,

1 de laquelle il a esté membre, comme

Curé& Chanoine àNoyon , hors de

laquelle Eglife,ſes Sectairesau Di

:
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manche 16. conviennent qu'iln'ya

que damnation &que mort ? C'est.

cette mesme Eglise , que ce membre

pourry a voulu rétablir , commest

estant tombée,c'eust' estéàluysout .

quele Saint Espritsefust donné ,

pourpartager l'ivrayed'avec le bon

grain,&fur laprésenduë reforma-

tion duquel , on pourroit lay dire,

commeTertullien auxHeretiquesde

Son temps ,que c'eſtoit àeux àmon

trerde quelle autorité ils voulorent

reformer la croyance de leurs Peres,

qu'ils prouvaſſent qu'ils eftoient de

nouveaux Apostres, &que 1.C. beur

eust donné lepouvoirdefairelesmê-

mes miracles que lay ; qu'on voyoit

àlaverité en euxunevertuextra-

ordinaire , qui lesrendoitfauximi's

zateurs des Apostres,en cequ'au lieu

que les Disciples du Sauveurfai-

Soient revivre les Morts, lesMar.

cionites ,& les Valentiniens fai-
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Soient au contraire doublement mou-

rirles vivans comme a fait Cal.

vin , au témoignage deBolzec , qui

aécrit lavie decet Heresiarque.

N'ya-t-ilpoint , Madame, au.

prés deMadamevostre Mere,quel

qu'un qui lug faße un mesme tort ,

au lieu de luy faire comprendre ) fc-

lon mesme le 27. articlede la Con-

feffion de Foy de Calvin ,qui dit

qu'où il n'y a pas d'usage de Sacre-

mens on ne peut juger qu'il y ail

une Eglife , ) qu'il est indubitable

qu'ellen'est en aucune,n'ayantpoint

de Sacremens , point de Pasteurfin-

cere,point de confolation verita

blement fpirituelle ? Loin d'avis

tontes ces choses, n'a-t-elle point

des perfonnes dont l'erreur l'obse

de,fous pretexte d'une tendre

amitie ? Luy laiffe- t - onliberté

d'entendre cette voix interieure de

l'ame qui cherche à s'élever vers

Η 4
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fon Dieu ? Luy amene- t-on detou-

res parts , des Ouvriers qu'lsaye

vent au front d'airain , pour estre

veritablement dignes de travailler

dans la vigne du Seigneur ; qui

puiſſent paisiblement l'écouter, dou

cement luy répondre, l'éclairer avec

amour, la reprendre avec tendref-

fe,& la convaincre avec zele ?

Eloignet on d'auprés d'elle ,dans

les tristes momens qu'elle estpreſteà

s'éloigner de toute la nature , ceux

qu'unemesmeSecte peut engager à

étouffer dans son cœur ,l'heureuſe

fynderese,dontplaiſeàDicu ,qu'-

ellefois fi fort tourmentée, comme

parle leremie , quesa conscience ,

que Saint Chriſoftomenommeun Iu-

ge incorruptible , suffise pour luy

fairerompre les malheureux liens

qui l'empeſchent de témoignerpar

desœuvres conformes àI.C.qu'elle

est,SelonSaint Cyprien , veritable-
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mentChrefienne ? Letemps preffe ,

Madame,de les manifeſter ces œu-

wres ; iln'est plus queſtion de remet-

tre. Augustin differoit àdemain ,

ilestoit jeune,plein de Santé, re-

cherchédu monde. Madamevostre

Mere a passésa jouneffe, avertiſſiz

L'en. Une cruelle maladie l'accable ,

dites luy fans ceffe , le monde la

quitte , faites l'en fouvenir hardi.

ment,vous le devez. Augustin mal-

gré tout Se convertit. Pourquoy

Madame vostre Merene se conver

tira t-elle pas ? Tout l'en follicite;

Ses Parens ,Ses Amis ,Son Curé ,

l'heureuse conjoncture des remps ,

mais plus que tout ses erreurs &

fon Dieu, auquel il ne fuffit pas de

s'écrier en fecret , Seigneur , Sci-

gneur , mais de fairepubliquement

Javolonté,découverte àfon Eglife

Seule, contre laquelle les portes de

l'Enferneprévaudront jamais,ſelon

Hs
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S. Mathieu; & dont les hautesve

ritezn'ontpas esté reveléesà Pierre

par la chair &parle sang,mais

parledond'unefoy vive,ſuivisde

l'execution des vœux folennels du

Baptefme ,accompagnéeſansinter-

ruption de ces bonnes œuvres que

Saint Paulveut que la charité cou-

ronne ; & qui commenceront pour

Madamevostre Mereà une abju-

ration prompte de son herefie; se

continueront parune Confeffion au

riculaire,ſeperfectionnerontpar la

Sacrée Communion sous uneseule

espece, commel'Eglise lapratique ,

&se termineront par le Sacrement

del'Extrême-Onction , aprés quoy

nous aurons lajogede croirefamort

precieusedevantDieu , auquelnous

offrirons des Prieres pour adoucir la

Satisfaction qu'elleferadanslePur-

gatoire, justice dece Diew

qu'ellen'apointfervy depuis qu'elle

àla
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est au monde ; puis qu'estant hors

de l'Eglise Romaine, toutesses œu-

ures ont esté mortes pour le Ciel ; ce

queje souhaite ardemment que ne

Soient pas les dernieres de ſavie,

qu'il faut offrir au Seigneur , pour

en obtenir plus efficacement la con-

verſion defon ame , queje ne doute

point qu'ilne daigne acorder, fi

vous joignez vos prieres à cellesde

toute l'Eglise , parmy lesquelles les

miennes, toutes foibles qu'ellesfont,

vous témoigneront avec combiende

zele& derespect,jesuis ,&c

J'oubliay le mois paſſeà vous

apprendre la mort de Dame,

Marie-Anne le Bel , arrivée fur

la fin de Février. Elle estoit

Femme de Meffire Jean deTur-

menyes , Seigneur de Nointel

Prefles , & autres lieux , Tre-

forier General de l'Extraordi

naire des Guerres , &Chevalier!

:
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de l'Ordre de Noſtre-Dame du

Mont- Carmel , de ſaint Laza-

re. Madame de Turmenyes eſt

univerſellement regetée , mais

particulierement des Pauvres ,

dont elle eſtoit veritablement

la Mere. Ceuxde ſes Terres ſe

reffentoient ſi particulierement

de ſa charité, que l'on peut dire

qu'elle a ſauvé la vie à pluſieurs

familles . A cette excellente

qualité eſtoit jointe une pieté

folide dont elle a donné des

preuves fingulieres , pendant la

longueur de la maladiedont elle

eſt morte. On ne peut marquer

unplus grand détachementdu

monde qu'elle a fait , ny une

plus parfaite reſignation à la

volontédeDieu.

-M.Billard , fameux Avocat

mourut peu de jours aprés.Tout

lemonde ſçait lahaute reputa
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tion qu'il s'étoit acquiſe, & que

jamais homme n'a pouffé plus

loin ſa Profeſſion . Ilavoit l'ef-

prittres-penetrant pour les af-

faires , & fon avis eſtoit d'un

grand poids dans les confulta-

tions. Il eſt mort dans un age

fort avancé , laiſſant de grands

biens , parmy leſquels eſt le

Marquiſat de Montaterre. Ses

deux Filles ont épousé , l'une

M.Bignon, & l'autre M.Chau-

velin, tous deuxdans les Inten-

dances dont ils s'acquittentavee

un applaudiſſement general.M.

Billard étoit Frere de Madame

Ricordeau,Femme de M.Ricor.

deau,Conſeiller en la Courdes

Aides.

L'academie Françoiſe vient

defaireune perte confiderable

en laperſonne de M. de laFon-

zaine.Il eſtoit Originaldans fon

:
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genre , & fes Fables & ſes con-

tes ſontdes Pieces achevées . Il

afaitunLivre en Proſe,intitulé

laPſyché , & rien ne partoitde

luy qui n'euſt un caractere fin-

gulier qui le diſtinguoit des au-

tres Ouvragesde mêmenature.

Il s'appelloit Jean , & vous ferez

bienaiſe de voir ſon Epitaphe ,

faite par luy-meſme , quelques

annés avant qu'ilmouruft.

Iean s'enalla comme il estoit venu,

Mangea lefond commele revenu

Tint les Trefors chofe pew necef-

Saire.

Quant àson temps , bien le sçut

dispensers

2

Deux parts en fit , dont il foulois

paffer

L'une à dormir ,& l'autre à ne

-norienfairest
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Il'eſtoit deChaſteau-Thierry,

&eſt mort âgé de ſoixante &

ſeize ans.C'eſt une vraye perte.

Cesfortes d'heureux Genies ne

ſe trouvent pasdans chaque fie-

cle.

Voicy les noms des autres

perſonnes de l'un & de l'autre

Sexe,mortesdepuis maderniere

Lettre.

Dame Julie-Mariede Sainte-

maure , Ducheſſe d'Uſez. Elle

mourut le 14.de ce mois , âgée

dequarante huit ans, aprésune

longue maladie.Elle estoit Fille

unique de Charle de Sainte-

maure,Ducde Montauſier, Pair

deFrance,Gouverneur deMon-

ſeigneur le Dauphin , Gouver-

neur de Normandie,& Gouver-

neur & Lieutenant general des

pays deXaintonger& Angou-

mois,&Chevalier des Ordres
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duRoy,& deJulie- Lucilled'An

gennes, marquiſede Ramboüil-

let & de Pifany , Gouvernante

de Monſeigneur le Dauphin ,

dont les Lettres de Voiture ont

tant vanté le merite.Madame la

Ducheffed'Ufez , ſa Fille , qui

étoitVeuved'Emanuelde Cruf.

fol, Pair de France & Chevalier

des Ordres du Roy , ſe faiſoit

auſſi diſtinguer par ſon eſprit.

Elle a eu pluſieurs Enfans, M.le

Ducd'Ufez, tuéà la Bataille de

Nervvinde ; feuë Madame de

Barbeſieux , Madame la marquiſe

d'Antin, M.leDucd'Uſez d'au-

jourd'huy, M.le Comte d'Uſez,

heritier du Duché de Montau-

fier ,& un autre Fils.

MeffireJeande LongueïlChe-

valier Seigneur de Sévre, Con-

ſeiller au parlement, & Doyen

de la Seconde des Requeſtes ,

33
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cy-devant Conſeiller en laCour

des Aides , & auparavant Con-:

feiller au Chaſtelet.Ilfut inhu-

mé le 20.de ce mois en l'Eglite

des Cordeliers duGrandCon->

vent,dans lafepulturede ſes An-

ceſtres. Il avoit épouséMade-

moiſelle de la Ville,dont il laif-

ſe pluſieurs enfans.ll eftoit Fils

de Charles de Longueïl , Sei-

gneurde Sevre ,&de Loüife de

Mont-rouge , SœurdeDenis de

Mont-rouge, Seigneur de Saint

Flour , petit fils de Charles de

= Longueuil,Seigneur de Sevre &

- la Vaudoire , & de Loüife Se

guier , Fille de pierre Seguier ,

Conſeiller au parlement, de la

Famille de M. Seguier, Chance.

lier de France,& arriere- petit-

fils de Jacques de Longueïl, Sei-

gneur de Sevre, Chevalier de

l'Ordre duRoy,maiſtre d'Hôtel
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ordinaire de Sa Majesté,& мат-

tre ordinaire en ſa Chambredes

Comptes , & de Catherine de

Montmirail.C'eſt une des bran.

ches cadettes de la Maiſon des

Longueil,une des premieres de

la Robe,donteſtM. leMarquis

de Maiſons, preſident à mortier.

Dame Loüiſe de Cruſſold'U-

zés.Elle avoit épousé en premie-

resNoces Antoine-Herculesde

Budos,Marquis de portes ,Che

valierdesOrdres duRoy,Vice-

Amiral de France,& en ſecon

des Charles Marquis de S. Si-

mon,MestredeCampduRegi-

mentde Navarre,Chevalierdes

Ordres du Roy, Gouverneurde

Senlis .Elle fut inhumée le 22 .

de ce mois dans l'Eglife des Re-

ligieuſes Bernardines de l'Ab-

baye aux Bois, Fauxbourg Saint

Germain.Elle estoit Filled'Em-
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manuel de Cruſſol,Duc d'Vzés,

Pair de France ,Comte de Cruf-

fol , Chevalier des Ordres du

Roy,& Chevalier d'honneurde

la feuë Reine Mere Anne d'Au-

ſtriche,& deClaude d'Hebrard

Dame de faint Sulpice , fa pre-

miere femme. Elle a eu de fon,

premiermary,DianeHenriette

deBudos , Marquiſe de Portes ,

premierefemmededéfuntClau-

deDucide Saint Simon , Frere

de ſon ſecond Mary,de forte

quecesdeux freres ,le Marquis

&le Ducde Saint Simon , ont

épousé chacununedeBudosde

Portes,l'un laMere , & l'autre

la Fille ,& ſe ſont trouvez en

meſme temps Freres, Beaupere,

&Beau fils. Elle n'a point laiſſé

depoſteritéde M.le Marquisde

faint Simon ſon ſecondmary.

Diane Henriette deBudos,pre
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miere femme deClaudeDucde

faint Simon,alaiſſe trois enfans,

un Fils mort fortjeune,une Fille

Religieufe , &une autre Fille ,

Gabrielle Loüiſede ſaintSimon,

Marquiſe de Portes , mariée le

17.Avril 1663.àHenryAlbert

deCoffe,Duc de Briffac,Pair de

France,morte ſans enfans le 28.

Février 1684.

Dame Marguerite Robert,

Epouſede Mefſfire Charles Gil-b

bert , Secretaire duRoy. Elle

laiſſe pluſieursEnfans, entre au-

tres Meſſire Loüis-CharlesGil-

bert ,Preſident en la Chambre

desComptes,ci-devantConfeil-

ler auGrandConfeil,& aupara-

vant Subſtitut de M. le Procu-

reurGeneraldu Parlement;Sun

autre Fils Eccleſiaſtique ,Mari

guerite Gilbert, FemmedeM.

Belin,Fermier general; Jeanne
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Gilbert,Epouſe de Meffire Jo-

ſeph-Jean-Baptiste Fleuriau-

d'Armenonville, Intendant des

Finances de France, Frere de

Meffire LoüisGaſton Flenriau ,

Treſorier de la Sainte Chapel-

le , & deux autres Filles Reli-

gieuſes.

DameMarie Quentin,Veuve

deMeffire Antoine Vyon,Che

valier , Seigneur d'Herouval ,

Confeiller du Roy,Auditeur en

-laChambre des Comptes, con-

nu parmy les Gens de Lettres

pourun des plus ſçavans dans

T'Hiſtoire & dans les Recher-

ches de l'Antiquité. Elle laiſſe

entreautresEnfans,Meſſire pier.

redeVyon d'Herouval , Seig-

neurd'Orville ,Auditeur de la

Chambre des Comptes,Meſſire

Antoine-Paul Vyon d'Herou-

val, Docteur en Theologie , &
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Meſſire Loüis de Vyon d'He-

rouval ,auſſi Docteur en Theo-

logie de la Maiſon deNavarre.

M.le Boults , Aumônier du

Roy.Je vous enay parlé depuis

peu à l'occaſion d'une abbaye

confiderable dont ſa Majeſté

l'avoitgratifié.

Ona fait fur lafinde ce mois,

dans l'Egliſe des Jeſuites de la

ruë S.Antoine ,un Service ſo-

lemnel pourM.le MaréchalDuc

deLuxembourg,& l'Oraiſon fu-

nebre a eſté prononcée parleP.

de la Ruë , Jefuite , avecunap-

plaudiſſement ſi general , qu'il

me feroit difficile de vous bien

marquer tout le bien qu'on en

publie. Je remets au mois pro-

chainàvous en entretenir, auffi

bien que de tout cequi regarde

laPompe funebre.

Je vous envoye une Lettre
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qui a eſté écrite ſur la fin du

mois paffe , & quicontientune

choſe auſſi ſurprenante qu'ex-

traordinaire.Je ne pretens point

eftre garant des circonstances

quiy font déduites. Le dernier

fait eſt conftant,& chacun peut

raiſonner comme il luy plaira

fur cequi l'aprécedé.On appel-

le communement Miliciens les

Villageois que chaque Village

fournitpour lesCompagniesde

Milice, Serry dont il eſt parlé

dans cette Lettre eſt unVillage

Kadeux lieuës de Meaux.

En l'année 1692. la derniere

Feste deNoël , N ... Garçon Meu-

nierdu Moulin de Serry , homme

-deprobité, quoyque Meunier , alla

du Moulin de Serry àVilleneuve-

Saint Denis porter desfarines ;

àsonretour passant proche d'une

Mare, ilrencontra un Fantoſmequi



192
MERCVRE

luy dit , Arreſte , &n'aye pas

peur. Je ſuis un marchandque

I'on atuéà l'endroit où je ſuis.

Onacoupé ma teſte ,&on l'a

miſe au pied de ce Saule que tu

vois; mes bras ſont proche de

ma teſte , & l'on a mis mon

corps dans la haye.L'on m'apris

deux cens livres que j'avois.

C'eſt le Miliciende Serry,& le

Milicien de ... qui ont fait le

coup avec un nommé Bernier ,

fur l'avis que le Cabaretier de

Serry leur avoit donné que je

devois paſſer. Va-t'en , &neme

dispointadieu.

Vers le tempsde la Pentecoſteſui.

vante,pluſieurs Laboureurs labou-

vantprochede cette Mare, enten

dirent en plein jour un hommeſe

plaindre comme un mourant ,fans

rien voir. UnefemmemenantſavA

cheparlacorde, estantalléelafai-

re
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re boiredanscette Marefentitune

tres-mauvaise odeur ,fansrienvoir

nonplus que les Laboureurs. Elleen.

fitfon rapport dans le Village de

Serry. Onyalla , &ontrouva effec-

tivementlecorpsduMarchanddans

lahaye, lareste&les bras aupied

dece Sauledont le Fantoſme avoit

parléau Meunier. Acettenouvelle

Le Meunieraparu ,&a découvert

Larevelationdu Fancosme. On luy

ademandé pourquoy il n'en avoit

rien dit dans le temps. Ila répon

du qu'il avoit peur d'eſtre tuéparles

Miliciens , ce qu'ils auroient fait

s'il euſt declare ce qu'ilavoit appris

du Fantome. LeMilicien de Serry

ayant entendu parler de cela , alla

trouverle Garçon Meunier,& luy

fit quelques menaces de le tuer s'il

negardoit le jearet,luv disant que

quand il auroit ait lecoup , iln'g

auroit pas un fort grans mal. Le

Avril 1695
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Prevost desMaréchauxde Meaux

ayant eu avis de cet homicide , a

pris les Miliciens vers la fin du

mois passé, & aprésqu'ils ont esté

mis dans les Priſons deMeaux , on

ainstruit le procés. Les Miliciens

ont avouéqu'ils estoient les Auteurs

du crime. On les condamna leudy

passé àestre rompus , ce quia esté

executé.

Le Roy ayant reſolude faire

denouvelles Lignes entre laLis

& l'Efcant , au-delà des ancien-

nes , depuis la Porte de Saint

Jean de Courtray, juſqu'à Ave-

ghem ſur l'escaut , à une lieuë

du Pont d'Epierre , ce qui s'eſt

fait en cette occaſion , eſt ſi fur-

prenant, qu'il paroiſtra incroya-

ble , fi l'on confidere la gran-

deur du travail , & le peu de

temps qu'on a employé à lefai

re.On deſtinavingtmillePion.
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niers pour cet Ouvrage , &

vingt mille hommes pour les

foutenir. M. le Maréchal de

Boufflers qui les commandoit ,

ſe campa àtrois quartsde lieuës

deCourtray , & mit ſes Trou-

pesdansdes Poſtes avantageux

pour couvrir les Travailleurs.

ils commencérent le 6. de ce

mois ce travail prodigieux ,&

le 13. au foir , tous les retran-

chemens furent achevez , mais

ils n'eſtoient pas encore paliſſa

dez , & les Parapets furent mis

hors d'inſulte. Les Foffez ont

quatorze àquinze pieds de lar-

geur,& douze de profondeur ,

& fes Parapets en ont dix d'é-

paiſſeur. Il y a cent pieces de

Canon ſur tous ces retranche-

mens ; où l'on en doit mettre

encore. Ces Ouvrages eſtant

preſque achevez ,M. de Bavie

1

12
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re fortit deBruxellesavec douze

millehommespourinquieter les

Travailleurs. Il en fortit autant

de Bruges , de Gand , &de

quelques autres Places enne-

mies ,&toutes cesTroupes cou-

chérent le 11. à Ninove , d'oùu

M. de Baviere ayant appris le

bon estat de nos Lignes ; & la

bonnediſpoſition de nos Trou-

pes pour le recevoir, ce Prince

retournaà Bruxelles. Cette pru-

dence eſtoit deſaiſon , puiſqu'il

ne pouvoit nous attaquer fans

s'expoſer à perdre toute fonAr-

mée. La noſtre devoit occuper

toutes les hauteurs qui font

avantageuſement retranchées ,

&d'où l'on auroit découvert les

Ennemis , d'une demi-lieuë

dans l'eſpace de laquelle ils au-

roient eſté obligez de marcher

en bataille. Comme on ne
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croyoit pas qu'ilsduſſentſemer-

tre en Campagne pour diſparoî

tre auffi toſt , celafaitbien voir

quelavigilance de M. leMaré-

chalde Boufflers eſt grande ,&

quenosTroupesvolent,lors qu'-

elles croyentalleraucombat,ilſe

trouva au Camp , le 13.auſoir,

foixante huit Bataillons,& cent

Eſcadrons. Toutes ces Troupes

ſe ſont retiréesdepuis cetemps-

là, à lareſerve de celles quiſont

neceſſaires pour garder les Li-

gnes. Il adeſertébeaucoupd'an.

glois qui fontmécontensduſer-

vice ,&qui ont tousdit, que les

Ennemis manquoientde toutes

les choſesneceſſaires pour tenir

la Campagne. J'oubliois à vous

dire qu'on a enfermé Courtray

dans les Lignes dontje viens de

vous parler , & qu'ainfi cette

Ville-là ſe trouve hors d'eſtat

1

I3
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1 d'eſtreinſultée.Ces Lignes met-

tent toutun grand Paysàcou-

yertdescontributions, pendant

que les François en tirent de

tous coſtez ſur les Ennemis , &

leRoy vient auſſi de travailler à

la ſureté de Dunquerque & de

Furnes, endonnant unCorpsde

dix à douze mille hommes à

commander à M. le Comte de

Montal,qui couvrira cesdeux

Places.

LesPayſans dequelquesVil-

lagesdeCatalognequi s'étoient

revoltez , & attroupez &joints

àquelques Miquelets,ayant in-

quieté nosTroupesen quelques

endroits qui en ont receu quel-

que dommage , comme je vous

marquay le Mois paſſe , M. de

Caſtanaga qui afuccedéauder-

nier Viceroy , crut qu'il n'y a-

voit qu'àattaquer les François
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dans les formes avec des Trou-

pes reglées , & que la fortune

commençant à leur eſtre moins

favorable , il en viendroit aisé.

ment à bout.Dans cette penſée,

il a fait affieger Oſtalric, & il

s'eſt rendu luy meſme devant la

Place : mais M. de Saint Silve-

ſtreayantmarchéavecdesTrou-

pes, cette diligence , & l'air

dont ces Troupes venoient à

luy ; l'ont fait ſouvenir de la

manieredontles Françoisſebat-

rent; ce qu'il a ſouvent éprou-

vé aux Pays bas , lorſqu'il eſtoit

Meſtre de Campde la Cavale-

rieEſpagnole , ſous lenomde

Dom-Antonio Agurto ,& en-

füite Gouverneur General des

Paysbas , fous celuy de Marquis

de Castanaga : de forte que

n'ayantoféattendre M. de Saint

Silvestre , ila levé le Siege pref.

14
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que auſſi-toſt qu'il a eſté formé.

Ainſitoutes les belles eſperan-

ces que les Eſpagnols avoient

de ſe rendre maiſtres de nos

Conqueſtes en Catalogne
fe

,

trouvent évanoüies ; &dés que

nos Troupes paroiſtront en

Campagne , elles auront la mef-

me ſuperiorité ,& felon toutes

lesapparences les mêmesavan-

tages , fi elles jugent à propos

de faire quelque entrepriſe. Les

Eſpagnols font bien chagrins

de ceque les Flotes Angloiſe&

Hollandoiſe qui font à Cadix ,

ne peuvent leur rendre de fer-

vices proportionnez à ce que

ces Flotes leur coûtent. Elles

font tellementdéperies , que fi

lamortalité continuë , elles ſe.

ront hors d'eſtat d'agir'avant la

fin de la Campagne. Il y meurt

tous les jours unegrande quan-
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tité deMatelots , &comme par

politique on jette les corps dans

lamer pour en cacher le nom-

bre , tous les poiſſons en eſtant

empeſtez , faiſoientcrever ceux

quienmangeoient cequiaobli-

gé les Eſpagnols à défendre la

peſche dans la Baye de Cadix. Je

ne vous dis point cela pour af-

foiblir nos ennemis,c'eſt un fait

ſi conſtant , que je puis vous

aſſureren avoirvûpluſieursLet-

tres qui marquent toutes lamê-

me choſe ;ainſi il y a tout ſujet

de croire que quand ces Flotes

feront retournées dans leurs

Ports à la fin de la Campagne ,

elles ſetrouveront hors d'étatde

revoir la Mediterranée de plu-

fieurs années. C'eſt une choſe

abſolument impoſſible , veu la

difficulté qu'il y a prefentement

de trouverdes Matelots en An-

Is
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gleterre& en Hollande:de for

te qu'il eſt aisé de prévoir les

grands avantages que nous au-

rons alors ſur nos ennemis , en

cas que la guerre continuë,

Les vents contraires ayant ar-

reſté ſept Ordinaires d'Angle-

terre, il n'eſt pas aisé devous en

donner de nouvelles ſeures . Ce-

pendant on aappris paruneBar-

que échapée de ſes Ports, char-

géede Laine, dont le tranſport

eft défendu,& arrivée àCalais,

qu'il y avoit degrandsdémeſlez

dans les deux ChambresduPar

lement ; que celle des Commu-

nesavoit faitempriſonner vingt

deux de ſes Membres ; que la

plupart demandoient l'exil de

Milord Porteland , autrement

du Sieur Benting , Favory du

Prince d'Orange , qui a reçu de

l'argent pour faire paffer plu
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fieurs Bils à la chargeduPeuple;

que les fonds , pour achever le

payementdes Subſides,n'étoient

point encore trouvez ,& qu'il y

avoit de grands differens entre

les Epiſcopaux ,& les Non con-

formiſtes,qui embaraſſoient fort

le prince d'Orange. Les vents

ayantchangédepuis peu,tout ce

que je vous écris ſera confirmé

ou détruit dans le temps que

vous recevrez ma Lettre. Ce-

pendant le manquedenouvelles

d'Angleterre inquiéte fort les

Hollandois. Ils ne sçavent que

réfoudre dans leurs Affemblées,

faute d'inſtructions,& leurs avis

y ſont ſi partagez , que chacun

s'obſtinant dans le fien , on n'y

prendaucunereſolution,& tout

demeure indecis , & dans une

confuſionqui fait untres-grand

tort aux affaires de Flandre , les

16
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Alliez n'oſant agir ſans les con-

ſeilsduprinced'Orange,quifont

des ordres fuperieurs.

Vousſçavezque les Venitiens

ſuivant leurs Lettres,n'ont per-

dudans les deux combats quiſe

font donnez entre leur Armée

Navale& celle des Turcs , que

les Vaiſſeaux le Lion couronné ,

l'Etoile de la mer , le Dragon ,

& unautregrandNavireappel-

lél'abondancedes Richeſſesqui

ſervoit de Magaſin , & qui eſt

tombé entre les mains de leurs

Ennemis. Ils ajoûtent à cette

perte cellede Mrs Priuli , Pifa-

ny ,Gaſparo, Bragadino,Zorzi,

&de pluſieurs autres Nobles ,

Officiers & Volontaires , avec

cellede deux mille Soldats , &

qu'il fut refoluparl'avis duCon

feil de guerre , d'abandonner la

FortereſſedeChio,& toutel'iſle
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aprés en avoir enlevé la garni-

fon&toutcequele temps pour

roit permettre,& avoir faitauffi

creverleCanon&ſanter les For-

tifications.Les Lettres ſuivantes

diſentque tout cela eſtoit exe-

cuté , & qu'il en eſtoit forty

grand nombre de familles, mais

les dernieres ont marqué qu'il

n'en eſtoit fortyque fix ſeule-

ment ;qu'on avoit laiſſé dans le

Port une Galere , & pluſieurs.

Galiotes,& que l'on eſtoit forty

avec tantde precipitation,qu'on

avoit emporté fort peu decho-

ſes , qu'ily avoit beaucoup de

munitions & de canon dans le

Navire qui eſtoit tombé entre

lesmains des Turcs, & qu'iln'y

avoit point d'apparence que les

Fortifications euſſentfauté,par-
çe que les Venitiens,aprés s'être

retirez, n'avoient pointremar-
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quéque les mines euſſent fait

leur effet.

Jamais on n'atant parlé d'un

Siege avant qu'il fuſt formé,que

l'ona parlé de celuyde Caſal ;

touteslesHiſtoiresnefontmen-

tionde rien depareildans tous

les fiecles,& cheztoutes les Na-

tions. Sept ou huit Puiſſances

Souveraines travaillent aux ap-

preſts de ce Siege depuis cinq

ou fix mois. On diroit en exa-

minant les préparatifs qui ſe

font , qu'on a plûtoſt deſſein

d'affieger un vaſte Etat qu'une

Ville , & il y a déja tres-long-

tempsqu'on coupedesbois pour

faire des fafcines , ce qui ne ſe

fait jamais qu'un Siege ne ſoit

formé. Voicy huit ou neuf ex-

traits de Lettres écrites depuis

le 9. de Mars,datédu premier,

qui confirment tout ce queje
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viens de dire touchant cespré-

paratifs.

LesNouvellesdecePaysroulent

toujours sur les préparatifs pour le

Siege de Casal, ceux qui les ont

vûsdisentqu'ilsfontbien plusgråds

que ceuxque l'on avoit faitspourle

Siege de Pignerol. Les Bateaux ne

font qu'aller&venir de Turin à

Creſſentinpourvoiturerlesmunitions

deguerre, les autres choses ne-

ceffaires pour le Siege. Toutes les

Troupes qui font enPiedmont , ont

receu de nouveaux ordres pour mar.

cherà lafin de cemois. On adonné

ordre aux Milices deſetenirprêtes

pourmarcherenmême temps.

Voicyun autre Extraitdu 1 3.

dumetmemois .

Lesnouvelles deTurin font qu'il

avingt quatre pieces de Canonde

vingt quatre chargéessurleurs cha-

riots , qui doivent estre embarquées
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4

d'un jour à l'autrepouralleràCafal.

LeRegiment de Milord Galloway

estàMoncalier, preſt à estre außi

embarqué. Ilya unRegimentde

Religionnaires àVilleneuved'Aft,

celuy des Gardes a eu ordrede

venirà Quiers. Le Comtede laRoc.

que party pouraller àCony ,faire

marcher ſon Regiment ,qui estceluy

deMontferrat , le Chevalier

Berſet est alléfaire partir celuyde

LaCroixblanche. LesdeuxMortiers

qui portent des Bombesdetrois cens,

ontestéreceusaprès l'épreuve , &on

lesa chargezfurleurs chariots avec

leurs affuts , pour estre pareillement

conduitsauPô.

Les Lettresdu 25. diſoientce

quifuit.

Les nouvelles de Turin font que

SAR est à Pont de Sture,fon

équipageneanmoins eft presque tout

àTurin. On travaille à faire des
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facines hors de laportéeducanon

devant Casal ; on y porse außi tous

les outils neceffaires pour ouvrirla
tranchée , on devoit dés hier.

commenceràtravailleraux batteries.

Ilest encorepartyneufpiecesde ca.

non& deux mortiers de groscali.

bre. S. A.R. a mandé qu'ily en

avoit auſſi avec ceux des Espagnols

qui en fourniffent pour les Alle-

mands; enforte qu'ily a presente-

ment àportée de Cafal cinquante

quatrepiecesde canon vint mor-

tiers. L'on emballe dans l'Arsenal

deTurindes eſpontons, des pertui-

Sanes, des fourches des faulx ,

que l'on envoye à Trin ,partiepar

lePo,partie fur des chariots. Les

poudres, meſches , brulots par-

tent tous les jours , S. A R. ne

reviendra qu'aprés que les batteries

feront faites. Ilya cependant ordre

defairedes amasdepaille à Cari.
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gnan &àTurin pourla Cavalerie

l'Infanterie ,qui doit venirdans

quelquesjours audit Carignan

Rivole.

à

Voicy ce que portoient les

Lettresde Turin du 31. Mars.

Depuis le dernier Ordinaire ona

faitpartirde cette Citadelleparor-

dre de S. A.R. cing mortiers avec

cing pieces decanonde 24.lesquel

Lesfurent embarquées hier. On ena

encoreconduit cingautresquinefont

point embarquées, les unes

autresne partirontqu'enſemble. Les

Dragons deCavalerie de S. A.R..

ont eu ordre deſetenirpreftsàmar-

cheraprèsPasques.

les

Voicy ce que diſent les Ler-

tresdu 6.decemois.
2

L'oncontinue d'employer toutes

les voitures , tant dechevaux , que

de beufs,pourporterdes munitions

auTô , afindeles faire descendre à
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Casal, pour lequel lieu il part tous

les jours des bateaux qui en font

charger. Onfait degrands amasde

paille que l'on meſle avec du foin ,

pourenvoyerenfuite du coſté deRi.

vole, afinde faire fubfifterla Ca-

valerie, qui y doit marcher avec

del'Infanteriedés que l'attaquede

Cafal aura commencé , onparle

mesme de faire un Campfortifié à

Veillane.

On lit cequi fuitdans lesLet-

tres du 10.

LesNouvellesde Turin disent que

l'on travaille aux Epaulemens des

Batteries ; que l'on pretend ouvrir

latranchéele 12. quel'on atou-

tes lespeines du monde àtrouverdu

fourage pour la Cavalerie qui està

ce Siege ,&mesme de la pulle

pour les Soldats qui ſouffrent beau-

coup. Il a außi neigé de ce costélà

environde la hauteur d'unpied On

confirme la mortduMarquis Palla-
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vesin& d'un autre Gentilhomme

Piémontois , tuez du Canon de la

Place. On voiturequantitéd'avoine

de Coni à Casal , d'où l'on apprend

qu'ily adéja trois batteries complet

tes,que la quatrième estfort avan.

cée,&que l'on amesme commencé

l'épaulement delaCavaleriededeux

coftezpourl'ouverturedelatranchée,

que S..A.R. ayant estévoirles-

ditsépaulemens, ilyeut unedéchar-

ge de neuf pieces de Canonde la

Place tirez en mesme temps , qui

penſa l'emporter ,&qu'ily eut quel-

ques Dragons tuez auprés de ce

Prince ; que l'on aportéauxBatte-

ries,des bombes des carcaffes ,

que l'ona encoreenvoyé chercherdes

outilsàremuerlaterre.

Voicy ce qu'on trouvedans

les Lettres du 1 5. Elles ſont de

Pignerol.

Nousapprenons parunExprésar-

rivéde Caſal ,que l'on a esté obligé
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de discontinuer , le Siege , à cause

dumauvais temps ,&que les Trou-

pessefont retirées dans lesVillages

voisins , que le mauvais temps atel-

lement ramollyla terreque lespieux

manquent , enforte qu'on avoit efte

obligé d'employer promptement des

madriers degroffes poutres,pour

les foutenir. M. le Duc de Savoye

estrevenuàTurin , où il a receu un

Courierdel'Empereur, qui luy mar-

que qu'il luy avoit cy devant fait

entendre qu'aprés la prisedeCafal il

le feroot rafer, maisquedepuis il a

esté obligé de changer de deffein ,

qu'ilneleferoitdémolirqu'aprés
laPaix.

Les Lettres du 117. deTu-

rin , contiennent ce que vous

allez lire.

Letemps ayantchangéen cePays,

S.A.R.afixésondépartpour re-

tourner devant Casal au 20. de ce

mois, les ordres ont estéenvoyez
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àtoutes lesTroupes destinéespource

Siege, de marcher pour reprendre

leurspostes. Le Tô est fort enflépar

lesneiges fonduës. Il partit encore

bierjept Bateaux chargez de muni-

tions de bouche &deguerre, &des

fourniturespour les Troupes, où ily

adéjabeaucoup demaladies. Outre

clail en deferte beaucoupquiſejet.

tent dans Cafal.

J'ay cru que ſansvousdonner

lesextraitsdetoutescesLettres,

il n'eſtoit pas poſſible de vous

faire croire les mouvemensque

les Alliez ſe ſontdonnez pour

le Siege deCaſal , & le grand

nombrede toutes les choſes nee

ceffaires à un Siege qu'on avoi-

turées depuis pluſieurs mois;en-

forte qu'on peut dire que ces

preparatifs ont déja plus coûté

que leveritable Siege de la plus

fortePlacede l'Europe. J'eſpere

avant que de fermer ma Lettre
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vousenenvoyerencoredesnou-

velles, qui vous feront ſçavoir ſi

lesAlliez aurontenfin osé ſedé-

terminer àl'entreprendre,

Depuis l'Elevationdu nouveau

Sultan,&les portes que les Ve

nitiens ont faites, la Cour de

Vienne ſe trouve fort embaraf-

ſée àtrouverdesfonds pourſoû-

tenir une guerre qui ruine l'Al-

lemagne;& l'entêtementduMi-

niſtere eſt de tout riſquer pour

rendre l'Empereur maiſtre de

l'Italie , ce qu'il ne peut tenter

dans un autre temps que pen-

dantle cours de cette guerre.

Ainſi avant qu'elle finiſſe,on rif

que l'Allemagne pour avoirCa-

fal,dans la penſée qu'ayant déja

ruiné les Princesd'Italie àforce

de contributions, ils feront hors

d'état de ſe défendre contre un

Prince qui ſe ditdéja leur Sou-
verain.
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Lemot de l'Enigmedu mois

paſſe eſtoit le Souflet àſoufler le

feu, & il aeſté trouvé par Mrs

du pont: l'abbé Rezonet:l'ab-

be Barin:le Trioletde laruë aux

Ours: MademoiselleColart : la

belleJavotteducoindela ruëde

Richelieu:Marie de Caſtel : les

Nimphes duBal de Fontenay :

Angelique de Vincennes : la

Thucidide Fanchon : la belle

BrunedeNoyon:&les deux Ju-

mellesde la ruë S. Loüis .

Je vous envoye une Enigme

nouvelle, dont vous ferez part à

vosAmies.

ENIGME.

Mon absence embarasse affez
touteFerfonne,

Qui de monfecours a besoin.

Desemunirde moy chacun außi

prendfoin,

Et la précaution en est louable

bonne.

Qui
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Quilanegliges'en repent ,

Surtout lors quefa main ,dont mon

employ dépenda

Mecherche envain oùjedois estre.

Je vous ay dit beaucoupfurcelade-

Quoy que fur ce portrait vous me

deviezconnoistre ,

Jeveux bien ajoûterqu'employépar

mon Maistre ,

Je prend leplusfinparle nez.

Je ne vous dis rien de l'air

nouveaudont vous allez lire les

paroles.Vous êtes trop connoif-

ſeuſe pour n'en pas juger par

yous-même

AIR NOUVEAU.

Ave
Vx armes ,Camarades ,

L'Ennemy n'est pas loin , courons

tous au vin;

Aux armes,Camarades,

Ayons tous le verreà lamain,

Aumilion desrafades

Avril1695. K
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L'Amournousafurpris.

Ilest en embufoade

Pour nousfaire bravade,

Il est en embusoade

Dans tesbeauxyoux d'Iris.

Agrands coups de verre

CeSuperbe Guerrγεν

Pour V'enyvrer,

Faisons-luyla guerre

Sans quartie

2. Bountingrin

Lebois le premier........

Ilfaur mefeconder..

181 CerabronsIworstaineg sh

Ilcommenceà boine 1-2ov

Eft-ilun plus charmantdeftin

Que de boire avecſa Catin ?

Eft-itunplus charmantdeftin

Qued'accorder l'amourorwin ?

Je vous parlayil ya quelque

tempsd'un LivreiminuléPrati-

que Caricufe, ou , les Oracles des

Sibillesfarchaque questionproposée.
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Le fuccés deceLivrea' eſté fort

grand, puiſqu'on en a fait une
feconde Edition. Elle eſt au-

gmentée de la Fortune des Hu-

mains décidéepar les Dieux ,

Déeſſes ,demy-Dieux&grands

Hommes de l'Hiſtoire profane,

avec une explication de leur

origine& de leur caractere , co

qui rend le divertiſſement que

donne ce Livreutile& agreable,

Ily a pluſieurs queſtions non-

vellesdans lafeconde Partie de

cetteEdition , où tout eſt nou-

veau juſques à la maniere de

trouver les queſtions dont le

nombreeſt augmenté. Aini il

ya ſujet de croire qu'elle n'at-

sachera& ne réjouira pas moins

qu'a fait la premiere.CeLivreſe

vend chez le SieurBrunetdans

- ka grande Salle du Palais , au

Mercure Galant ;où se trouvent

aujourd'huyla plus grande par-
K
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tie des nouveautez qui regardent

le Palais. Il debite auſſi la Tra-

gedie deIudith ,& la Comedie

desDamesVangées , ou la Dupe

defoy mesme. Vous ſçavez que

ces deux Pieces ont alternative-

mentoccupé le Theatre pendant

les deux derniers mois de ces

On a enfin receu quelques

Lettres de Londres , par lef-

quelles on apprend que le 11.

de ce mois rien n'eſtoit en-

core arreſté pour achever le

fond des Subſides. C'eſt une

choſe ſurprenante que la

quantité de perſonnes accu.

ſées de malverſation , ce qui

n'ajamais été à cetexcésenAn-

gleterre.L'Orateur de la Cham-

bre Baſſe a esté chaſſé.Pluſieurs

perſonnes ont eſté miſes à la

Tour , pour les obliger à décla
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rer l'employ de cent mille li-

vres Sterlingpluſieurs autres ont

eſténotées,&doiventeſtre con

traintes pardes actes, pour ré-

pondre à divers Articles de mal-

verſation,& leChevalierCookc

a eſté envoyé à laTour pour le

mefme ſujet. Tantdecontrain-

tes & tant d'emprisonnemens

ont affez de rapport avec les

Nouvelles apportées par laBar-

quedont je vous ay déja parlé.

On ne peut fçavoir ſeurement

fi le Princed'Orange paffera en

Flandre qu'aprés que le Parle-

mentaurafiny ſes Seances.Quad

tous les fonds des ſubſidesqu'on

luy apromisferoient alorstrou-

vez, il ne laiſſera pasd'eſtre fort

embaraffe ; car ou il ſera longal

temps à recevoir l'argentde ces)

fonds ,ouilſera obligé à faire

detres grandes remifes pour le

toucher,cequi neluypeutêtre)

K
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quetres-préjudiciabled'unema

niere ou d'autre , puis qu'il re-

cevra plus tard les ſommesdont

il a beſoin , ou qu'il en recevra

-de-beaucoup moins confidera-

bles , s'il les reçoit plûtoſt. Je

fuis , Madame , voſtre,&c.

AParis ,le 30. Avril 1695.0

APOSTILLE.

Je viens d'apprendre que fix

cens hommes de Troupes re-

glées , & trois mille Payſans

ayant inveſti Caſtel Follit ,M.

du Guaſt , Maréchal deCamp,

aſſembla quelques Troupes en

diligence , & qu'ayant attaqué

les ennemis le 15.au matin , le

combat dura jufques à quatre

heures du foir. Il y eut en cette

occafion douze cens hommes.

tuez ou bleſſez , & trois cens

Payſans furent faits prifonniers.

Comme ils font du pays Con
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quis,ils ont eſté traitez en Sujets

rebelles qu'on prend les armes

à la main. Je ne puis vous aſſu-

rer ſi lalevée du Sieged'Oſtalric

dont on a parté, n'eſt point cet-

te meſme action qu'on écrit de

Perpignan , avec beaucoup de

circonstances .

Les Lettres de Pignerol du

20. diſent que le Pô ayant groffi,

a ruiné toutes les batteries des

Ennemis devant Caſal , & que

lestravauxneſont pas plus avan-

cez devant cette place que le

premier jour .

On croitque la Garnifon de

Chio a eſté enlevée par les

Turcs , ou qu'ils l'ont paſſee au

fil de l'épée. Le CapitaineGe-

neral de l'Armée Navale des

Veniciens,DomAntonioZeno,

a eſtédéposé. LYON
**
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